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LES MEFAITS DE L IMPRUDENCE Parlons de ductcur qu’il fut bon aviateur,
qu'il est grand carrossier, lui pa­
ria sur le champ. 25.ÜOU dollars
qu’une voiture française stricte­
ment de série, une Hispano-Suiza
de 110 d’alésage, couvrirait plus de
distance en vingt-quatre heures
que la voiture américaine Stutz

aux destinées de
laquelle il présidait, lui M. Mos-
kovics. Le pari fût accepté et le
match fixé au 18 avril, à Indiana­
polis.

—Connue le lis entre les épines. •
ainsi ma Mère bien-aimée est
ire les tilles d’Adam.

Dans la journée, Jésus retourna
chez le grainetier et lui demanda
des graines de rosiers. Le Rabbi en
acheta un sac et le sema. Le len­
demain ce fut une roseraie ébloui-,-
saute, des roses superbes au port
royal, dont le parfum allait a la
ville et fit accourir les habitants.
Il y avait sur les pétales, écrit en
petites gouttes de sang: "Aime-.
Dieu, aimez-vous les uns les au­
tres.”

Le semeur de lis
et de roses

ST  G A B R IE Leu-

colonisation Bdptimcss
Le O mai, Alarie-Bdanche-iRitu.

entant du Al. ut Mme Joseph H a­
milton. Variait! et marraine, M. ci
Aime Joseph LTlalicn, grands-
parents de 1 enfant.

Le 1S mai, Alarie-Jeanne-Yvet­
te, enfant de Al. et Aime Thomas
L'Italien. Parrain, AL Philippe
L italien, marraine, Aille Alice L 1-
taiien, oncle et tante de l’enfant.

Le du mai, Joseph-Louis-Roger,
entant de Al. et Aime -\ailler Le­
clerc. Parrain et marraine, AL et
Aime Louis Lavoie, grands-l'a-
reuts de l'enfant.

Le 11, Alarie-Berlhe, enfant de
Al. et Aime Albert Cloutier, l ’ar-
rain et marraine, Al. et Aline Jo ­
seph Uuellet.

Le do, Alarie-Thérèsc-Anitu,
enlant de AL et Aime Alichel Bé-
rubé. Parrain et marraine, AL et
Aline Joseph 11 allé, grands-parents
de l’enfant.

271 déc.p. Charron
Avec juin, la belle saison est syncope envoie au fond de l'eau

commencée.. .officiclcmcnt.. Oh ! I pour n’en plus sortir en vie celui
elle se fait bien un peu prier, cet- \ dont la hâte fut trop grande,
te année; il semble lui coûter d’en-! Imprudence du pêcheur, iinpru-
trcr en scène...M ais tout de me- dcncc du chasseur, cominen de

tout nous donne lieu d’espérer ( larmes avez-vous fait couler, dam
qu’en 1928, nonobstant les proche- combien de foyer n'avez-vous pas
tes de malheur, nous aurons quel- | semé la désolation !
ques semaines d’été. i Imprudence des automobilistes..

Que chacun de nous se demande, Les routes, d’année en année plus
comment il pourra tirer de cette belles se couvrent d’innombrable.
si courte saison 'le plus de légiti- voitures rapides comme le veut,
me jouissance possible, rien de plus I Et l’on se grise de vitesse, et l’o.i
naturel. C’est si longtemps l'hiver., s’enivre du bonheur d’être en-
et c’est si beau l’é té .. .Mais pour fin en plein air, de remplir ses
quoi faut-il que cette magnifique poumons d'autre chose que de !;.
saison soit si souvent endeuillée fumée des villes. Légitime senti-
par des morts tragiques dues, la meut, et bien facile à comprendre .
plupart du temps, à l’imprudence:. mais dans son exaltation on a ou-

Imprudence de la part des amis,; blié de consulter le vélocimètre, c i
de la forêt, qui sans y penser je:- a inconsciemment “pesé sur la pè­
tent dans les bois facilement en- dale”, on n'a pas vu cette satanée
flamtmables, bout de cigarettes, bout courbe, là, tout près, ce convoi
de cigares ou allumettes non étein- chemin de fer sur lequel on s a ­
tes, e t . . .paient de leur vie. leur vance à une allure de bolide. Or.
négligence et causent à autrui, au ,1a voit enfin la courbe, on Tape-

tout entier, des dommages in - J çoit le convoi... Le sang se fige
1 '  dans les veines du pauvre conduc-

Imprudence des fervents de la leur. Il applique aux freins une
rigation. Sans expérience suffi- pression brutale ; comme un cheval

santé, dans des embarcations mal | sous le coup de fouet cruel Tau o
secouée, gém it... et

Rév-
AI on cher Directeur,

Votre dernier numéro nous ap­
porte “un plan de colonisation”
signé d’un patriote de la Vallée de
la Matapédia.” Je n’ai pas l’inten­
tion de discuter ce plan, bien qu’il
soit discutable sous certains

Légende

Il y avait à quelques stades de
Nazareth, un jardin singulier
qu’un appelait le Jardin du Dia­
ble et où il ne venait que des ron­
ces et des épines.

Les habitants racontaient que
cette malédiction remontait à un
fratricide très ancien dont le jar­
din avait été le théâtre. Quelques-
uns assuraient même que c'était le
champ où C\aïn avait tué Abel.

Le propriétaire cherchait à le
vendre, mais il n'y parvenait pas.
Un jour qu’il était très malade.
Jésus vint à passer par Nazareth
avec ses apôtres et le guérit. Re­
connaissant, le brave homme lui
dit :

Black Hawk.

me,
rap­

ports en autant, par exemple, qu'il
demande des choses déjà
et d'autres plus ou moins réalisa­
bles en pratique. Je constate seule­
ment qu'il y a encore des gens qui
pensent à cette question de tout
premier ordre pour notre région.
Quand j ’étais citoyen d’Amqvi,
j ’ai assisté à la nuisance d'une so­
ciété de colonisation, la plus parfai­
te et la mieux organisée
de l'Honorable AI. Perrault qui
s’y entend ; qu’est devenue cette
société? La besogne a-t-elle man­
qué ? Pourtant c'est bien ici dans
notre région, dans la Vallée sur­
tout qu’il s’est fait de la vraie colo­
nisation depuis 30 ans. Pourquoi
s’être arrêté en si bon chemin ?
Prouverait-on encore des direc-

Lcs deux voitures devaient ê-
tre rigoureusement de série, sans
aucun changement dans le dessin,
la construction ou les matières, et
telles qu’elles étaient fournies à
leur clientèle par les usines llispa-
no et Stutz avant le 15 octobre

iccordées

—La rose, dit l’étonnant semeur,
c’est la fleur d'amour. C'est lu
soeur du lis, et comme le lis, elle
naîtra du froment des élus. On
sèmera des hosties, il poussera de
roses, roses du martyre, roses
la charité ; il lèvera des âmes ten­
dres, dévouées, qui donneront leur
parfum à Dieu et aux malheureux

Les Nazaréens eurent encore la
permission de cueillir les roses et
même d’arracher les rosiers pour
les transplanter dans leurs jardin-..

Puis Jésus alla chez le mar­
chand, qui venait justement de re­
cevoir toute une cargaison de
sacs de graines. 11 lui demanda
des graines de rosiers qu'il sema.

Le lendemain, ce fut un champ
de blé aux lourds épis d’or qui on ­
dulait au soleil levant.

—Cette fois, dit Jean émerved-
lé, c’est la rose qui produit le blé.
Pourquoi cela, Seigneur ?

—Enfant, répondit Jésus, je
t’ai dit que la rose c’est la fleur
d’amour. Or, c’est bien mon
mour pour le monde, c’est cet a-
rose ardente, divine, liée de mon
coeur, empourprée de mon sangj
qui, par un miracle plus étonnant
que celui-ci, produira le blé eucha­
ristique et fera lever partout (L ; - ' :i‘oux'
moissons d’hosties. Un jour vie i *' me ■ " JL 11 LaU-, ses soeurs,
dra où, par tout l’univers, le MéI Mme l udenc kioux et Aille Ber-
naitra de la rose et la rose du blé.
Ce jour-là, fécondée par le sang
du véritable. Abel, la terre rede­
viendra douce pour Caïn, et ce se­
ra le Jardin du bon Dieu.

1927. Kn garantie de celle con­
dition, l'American Automobile As-

au dire I sociation vérifia iv poinçonna la
Stutz ; l’Automobile Club de Era',-
ve vérifia et poinçonna lTlispano-
Suiza.

de

—Rabbi, je voudrais bien vous
faire un cadeau, mais je n’ai que
mon Jardin du Diable, et je n’ose
pas vous l’offrir. Si tout de même
vous pouviez le guérir, lui aussi...

—Donne toujours, répondit Jé­
sus. j’en ferai le Jardin du bon
Dieu.

iSaint Pierre fut tout ahuri de
cette parole. 11 chuchota quelque
chose à l’oreille de saint Jean.
Mais celui-ci lui imposa silence en
mettant le doigt sur la bouche.

Jésus alla aussitôt chez le grai-

Chaquc voiture avait droit à
deux conducteurs et un mécani­
cien. I.c- conducteurs furent, pour
la France C.-T. Wcymann et
Bloch : pour l’Amérique, ces deux
étourdissants virtuoses du volant,
Frank Lockart et Milton. Les ad­
versaires avaient d'autre part,
droit à un nombre illimité le

de

Décèss
Le du mai était inhumée la petite

M arie-1 h > ,e lie ru be, baptise» le
2o. Bien jeune, elle va orner les
célestes parvis et grandir le nom-

des auges <jui chantent les
louanges de Dieu. Et le trois juin,
dimanche dernier, sa mere, Mme
Michel Berube, née Halle (Eva)
est allée la rejoindre. Jeune enco­
re, puisqu'elle n avait que vingt
ans, sa carrière est terminée.

pays
calculables I iété ? Le zèle desleurs de cette

organisateurs, hommes qui ont don­
né des preuves de leur compéten­
ce, serait-il refroidi?

ll.'lX Lire
pneumatiques et la faculté de chan­

ced, Monsieur le Dire:- ger au cours du match un certain
la question su! - nombre de pièces : dynamo, carlui-

aurait-il pas moyen de valeur, jeu de pistons et de bielles,
belle société'.' ! e t . . on verra par le .récit de la

mi rencontre que la précaution ne fut
contribution ! pas inutile, bien que vainc pour la
isister aux voiture championne de l’industrie

paroissia es où Ton 1 américaine,
choisissait les délégués, etc., et cc-| Ce sont d’ailleurs toutes les
la non pas seulement pour le pim- ! classes qui excitèrent l’opinion, la
sir de me mêler des affaires des confiance et l’enthousiasme aux E-
autres. mais parce que je considère j fats-Unis. où durant des semaines
cette question l’affaire de tout ! e |et (]es mois les journaux menèrent
monde et on y apprenait toujours I sous des titres tapageurs une cam-
quelque chose. ! pagne téméraire et firent d’un

Qu’est devenu aussi votre cor-1,natch entre deux sportsmen une
respondant qui nous donnait des ; rencontre comparative et cm i du an -
lettres sur la colonisation? Ne ic entre de la fabrication française
trouverait-il pas quelque chose1 ct ]a fabrication américaine, avec le
pour faire suite à scs lettres à son sccrct dessein, on s’en doute, d’ex-
onele h",loi ?—Je crois qu’il scran . ploitcr pour l’extension du marché
à propos d’entreprendre un mou-1 américain une victoire dont on était
vement ct réveiller l’opinion en- assuré. Réjouissons-nous qu’il eu
dormie. Tl sera toujours plus profi- a;t été ainsi ct. avec le baron Pe-

dc garder nos gens chcz-nous, ;ct, président de la Chambre svti­
que d’aller rapatrier ceux qui nous 1 ]jva]c des constructeurs français
ont quittés pour les villes d’ici :m tressons des coun ânes à C .-T .
d’ailleurs. Wevmann et à on co-eqmpter

J ’espère. Monsieur le Directeur, i.tloch qui mit mené à la victoire
que vous aurez occasion de rêve- l’JTispano-Suiza et avec d  e l’in-
nir sur ce sujet au grand plaisir dustric f-aneaise, toute l’ii dustrie
de tous et à l’avantage d’un très français pneumatique, éclairage,
grand nombre.

Crovcz-rnni,

appropriées, ils se risquent sur les j violemment
flots démontés d’un fleuve ou j comme si l’intelligence trop taid
d’un la c ...e t le deuil, quelques i éveillée de celui qui la conduit s’é-
heures plus tard, régne à leur tait transmise à elle, la voitur :
fover. semble comprendre elle aussi i’o-

Imprudcnce des baigneurs. Trop bligation d’un arrêt immédiat : se
téméraires, ils veulent franchir à freins grincent lamentablement-• s u
la nage des distances que lents chassis se tord, ses roues creusent
forces refusent de parcourir.. . Un dans le sol de profonds sillons..
cri de désespoir, quelques tenta- Mais trop ta rd .. .une masse cnov-
tives vaines pour saisir un appui me dévorant l’espace a happé au
imaginaire et le plongeon final... passage le véhicule et ses malhcu-

Tmprudence encore de celui qui reux occupants.. .Ne soyez pu:
malgré, la voix autorisée de l’ex- surpris en passant, près d’une. > •
Ipériencc. se va baigner trop tôt a- deux, de trois maisons où quelques
près avoir mangé. Oh! que l’eau heures plus tôt régnait la joie, e
est bonne ! qu’il fait donc bon d’y bonheur, d’y voir suspendu à !i
prendre ses ébats, combien douce porte .. .le crêpe funèbre----
la caresse du soleil se jouant sur La belle saison y aura laissé un
les vagues... et, tout à coup, une ineffaçable souvenir...

Tout
teur, pour poser
vante : N )
ressuciter
Pour
nlai-ir

cctte
ma part, je me faisais

de payer ma
année, ct d’n

Metier :
Je voudrais des graines de lis.

dit-il.
- Hélas! je n’en ai plus.

Qu'est-ce que tu as en fait de
fleurs ?

i- A tous ceux qui l’ont connue, el­
le ne laisse que de bons exemples
car sa vie était paisible et tranquil­
le connue celle du juste.
Elle laisse pour la pleurer son

suit frère et sa mère, M. et

chaque
imhlassi

Pas grand’chosc. J ’ai du hiv.
Pierre ne put s’empêcher de ri­

re. Mais Jean le fit encore taire.
—Bonhomme, dit le Maître,

donne-moi du blé. pour trois de­
niers de hic. Judas te paieras.

Judas desserra les cordons de la
bourse et paya en faisant la moue.
11 n’aimait pas les dépenses inuti •

Jésus prit le sac de blé et s’en
la dans le jardin. Sans le faire

labourer, sans tracer de sillon, il
se mit à jeter les graines à la volée.
II allait, plein d’entrain, du bon­
heur dans les yeux, et son liras se
découpait sur l’horizon en un ges­
te de commandement ct de gloire.

nadette Halle; ses 1 reres, Artliui
et autres.

Ses funérailles ont eu lieu le 5
l juin.

A la famille éprouvée, nous ot-
l runs nus plus sincères sympathies.les. S. COUP.lva suie un tille :L unimunion

Le 9 mai, quatre-vingt-cinq pe­
tits entants qui avaient fréquente le
catéchisme, lurent admis au divin

Ce que pensentUN GRAND ARCHEVEQUE nos confrèrestaille banquet.
Tout contribuait à rendre la ce­

remonie impressionantc : le beau
chant, la parure, la manière digne

si le nombre dont les enfants firent les choses,
sen- tout enfin, avait un cachet particu­

lier de pieté qui nous faisait repor-
démémigcmcnts é- ter au temps où c’était notre tour.

nous aussi, de recevoir pour .a
en  première fois, Celui qui se donne

eu nourriture a nos âmes. Puis­
sent ces petits enfants être tou­
jours bons et garder les promesses
qu'ils ont faites en ce beau jour !
Divers :

Pendant le mois de mai, à tous
les dimanches, les Enfants de Ma­
rie se sont réunies, avant les Vè-

récitation de TOf-

HEUREUX TEMPS!
(Le Devoir)

Autrefois, même
des propriétaires n’était pu
siblcmcnt supérieur à celui d’au ­
jourd’hui,
talent plus rares. On -.'attachait à
quoique chose : ou voulait ri
fidèle à la même église, à o Me ou
l'on avait conduit pour la T-rniere
fois les vieux et pour la première
fois les jeunes, on aimait la i h>-
sionomie familière du quartier, les
voisins. Tous ces liens sont ahoiis

/ Le lendemain, Jésus vint avec
les douze apôtres et l’ancien pro­
priétaire. Pierre failli tomber à la
renverse, comme le jour de la pè­
che miraculeuse,
couvert de lis
beaux lis qui montaient vers le
ciel, embaumant l’air de leur par­
fum capiteux. Jean se pencha sur
l’un d’eux et ne put retenir un cri
d'admiration. Sur la blanche co­
rolle. il lut. écrite en petites lettres
d’or: “Bienheureux les coeurs purs
car ils verront Dieu.

L ’ex-propriétaire, hors de lui.
la ville ct appal a les

val, celte Université sera cuiteDe tonies les parties du Domi­
nion, tant des milieux anglais et nmiuce uc la liste.
protestants que des centres fran- Mgr Mathieu a celoLré v il um-
çais et catholiques, d'innotnbra-\ vcrsaire, ce maun, a .a i lopcuc
blés témoignages de félicitations, de i liupnai des Sueurs vin es. La
de respectueux hommages ont été I cérémonie lut simple mais î.npiuu-
transmis le 2 juin, à S. G. M gr siunnautc. Le malm, Mgr -Vuihieu
Mathieu, archevêque de Rêgina- ' a envoyé un message uc
qui, ce jour-là, célébrait le 50c an­
niversaire de son ordination saccr- le seul survivant des preties ur-

üuncs avec lui le 2 juin 1S/S.

Le jardin était
et de fleurs, de les

roues, etc., e tc ...
C’est en effet—on le sait—l’His-

pano-Suiza qui
• quelles écrasantes conditions,

core une fois1

Votre tout dévoué.
UN ANCIEN D’AMQUI

a triomphé et dans
m.icna-

uuns a 1 abbé i'ouliot, de Quebec,
ca­

les veux le récit dctail-
qu’elle a

J e la donne
Le triomphe de

l’industrie française
j J "ai sous
j lé de la sévère défaite
infligée a la Stutz.

; pour souligner les qualités inconi-
i parables de la fabrication françai-

]P se, la première du monde, n ayons
le le dire. Et, d’ailleurs,

est faite. Voici ce
nous communiquent les

Wcyiriann auxquels

dotale.
Il est vraiment consolant, c’est

une cause de légitime fierté pour
ceux qui, soit au petit Séminaire
de Québec, soit à l’Université La­
val, ont connu le grand archevêque
de l’Ouest avant son élévation à l'é­
piscopat, qui ont eu l'avantage d'e­
tre soumis à sa si paternelle auto­
rité, de voir à quel point le véné­
rable métropolitain de la Saskat­
chewan
Québec, s’attirer la profonde esti­
me universelle.

Qui pourra jamais dire les ser­
vices rendus par le distingué pré­
lat à l’Eglise de l'Ouest, ct en mê­
me temps Rs bienfaits qu’a valus à
notre race le prestige de Mgr Ma- foen,
thieuf

Des mesages de i elicitations a r­
rivent par .centaines, au palais ar­
chiépiscopal. venant de toutes les
parties uu monde et plus spéciale­
ment de la province de Québec.
Les diocésains de Régi lia uni ui-
fert à leur archevêque une bourse
bien remplie.

Parmi les messages que Mgi
Mathieu a reçus mentionons ceux

a su. là comme dans le <le Sa Sainteté Pie XI, des cardi­
naux Gasparri, Merry del \  al ci
Rouleau, de Sa Majesté le roi
Georges V, de M. Raymond Poin­
caré, premier ministre de E rance,
du duc de Connaught, du preiniei

i ministre King, de Thon. A. Mcig-
de sir H. Thorton, de M.

Beatty, président du C P. R., d'un
C’est dans une modeste chambre grand nombre de ministres iédé-

dc l'hôpital où le retient depuis de raux et provinciaux, des lieute-
longs mois une tenace maladie que riants gouverneurs, de sénateurs,
Sa Grandeur a reçu de partout les de recteurs d ’Universités, etc.
hommages de stes admirateurs.
C’est avec ferveur que continue­
ront de s'élever vers Dieu les priè­
res demandant que, enfin complè­
tement rétabli, Mgr Mathieu puisse
retourner à son archevêché ct y
continuer son oeuvre féconde. . . .

Pour notre part, c’est ce que
nous souhaitons du fond du coeur.

De l’“Action / Catholique” nous
reproduisons les témoignages de me
quelques journaux anglais du pays
sur le rôle joué par l’éminent ar■ ses
chcvcquc:

comme se dissolvent de plus en
plus les liens de la famille. On ne
tient plus à rien qu’à un vague
confort matériel après lequel
court sans songer qu’on
très citer, qu'on pourrait
se le procurer avec quelques pias-

courut vers
habitants pour voir le prodige.

Mes amis, dit Jésus, le lis, c'est
la fleur de pureté. Elle ne pousse
pas dans le vaste monde qui a été
jusqu’ici le jardin du diable. Mais,
désormais, la terre sera le jardin
du bon Dieu. Partout où tombera
la bonne semence, il poussera des

blanches, blanches comme ce*

lapres, y iour
•>.i live de la sainte Vierge. 11 y eut

le paie aussi, pendant ce mois, élection
souvent du conseil de la Congrégation. Eu­

rent élues : Présidente, Mlle Al
très de frais dans le vieux loge- bertine üliarcttc; assistantes, Mlles
nuit qu’on va quitter. La paroisse Cécile Leblanc et Alice Plante,
ne correspond plus à une réalité Conseillères : Mlles Omcrile IIu-
permanente ; l’église fait songer à don, Bernadette Halle, M.-Anna
ces hôtelleries où se retrouvent Rioux, Albertine Blanchette et
tous les jours de nouveaux visages. Rose St-Laurent ; secrétaire, Mlle

L. Bujold ; sacristines, Mlles Phi-
lomène Plante ct M .-f.se MichauJ.

Il y a quelque temps une des
institutrices de la paroisse, Mlle
I ledwidge Charette abandonnait sa
classe, pour cause de maladie. Elle
est remplacée par Mlle Cécile Le­
blanc.

Quel maître magnifique,
sport ! 11 ne sc paie pas de mots, pas peur «
mais d’actes. Son éloquence, c’est, H preuve en
le résultat devant lequel tous s'in- récit que
ciment. Il ne suffit pas, en sport. établissements
de dire ‘‘je suis le meilleur”, il fau t, il .a été cable,
le prouver, qu i! s'agisse de l’hom- :
me, de l’animal ou le la mécani-1 l’Hispano-Suizà.
que. Saisissons donc toutes les oc- prend neuf secondes dans le pré­
cisions qui s'offrent à nous, plus micr tour à la Stutz Black Hawk,
fréquentes qu’on ne le croit, de li- Au seizième tour, il bat le record

parti de nos victoires sporti- du tour à 144 de moyenne et pa;-
ves. et sans tomber dans les excès sc Stutz, sur qui il a pris un tour
auxquels certains peuvent sc lais- complet. Stutz essaie de suivre,
scr entraîner, ne laissons pas pas- mais casse un
ser dans une
des succès qui honorent la race,
l’industrie et le pays tout entier.

Il est bien qu’on honore, comme
l’a fait ct le fait encore, ie

splendide exploit de Costes et Le
Brix. l'impressionnante perfoman-
cc de leur avion B réguet ct du
moteur que l'anima. VHispano-Su-

mais il est important aussi
à cette resplendissante

“Au départ, Weymann conduit
Il part en tête,

aines
lis.

—Mais, Seigneur, comment se
fait-il que vous avez semé du blé
et qu’il soit venu des lis?

champignon de sou- —Je vous ai parlé d’un pain de

l i i l i S I
W cvm -m n -a fait 400 kilomètres, memes: vous sèmerez des hosties,

Stutz repart, essaie de suivre, mais (l,c a CÎ}USC ('es assistants, mais i
cro-c une biollc <,ui passe à tra- ne voyait pas encore bien clair
vers le carter. Sans sc décourager dans tous ces m,racles compliques

Stutz fait réparation ex- de symboles. La foule contemplait
le champ avec des yeux de stu­
peur et de convoitise.

—Mes amis, dit le Maître, je vois
que vous voudriez bien -cueillir ces
belles fleurs. Eh bien I je vous le
permets, entrez et prenez tout.

Ce fut comme le passage d’une
trombe. En quelques instants, il ne
resta plus rien. Saint Jean fit un
magnifique bouquet et le montrant
au Maître, il dit:

Pour votre Mère!
Jésus fut ému de ce souvenir:

il sourit avec une grande douceur,
leva scs beaux yeux au ciel et dit :

LA PART DU CANADA
(Le soleil)

On a fait une vaste campagne
impériale au cours des années
dernières, pour amener les dive: -
scs nations composant l’Empire
britannique à pourvoir à la dépen­
se navale du commonwealth. Le Ca
nada ne s’cmpresc pas de répon­
dre à ces appels d’armements, car
il a bien conscience qu'une flotte
:ie saurait guère lui être utile. Les
dépenses navales de l’Empire sont
ainsi réparties : Grande-Bretagne,
$290.000,OOo par année (1927) ;

| Australie, $28,000,(XX) ; Nouvclle-
I Zélande, plus de trois millions ;

Canada, $1,755,000. De tous ce;
pays, c’est l’Australie qui paie h
plus forte contribution par unite
de population : Grande-Bretagne.

Australie, $6.82/

rcr

froide ‘information

on Bénédiction des auto­
mobiles à Mont-Joli

Le “Regina Leader", du même
jour consacrait aussi un article au
jubilé d’or de Mgr Mathieu. De cet
article nous ne donnerons que la
fin qui cite une partie de la lettre
que le président du C. P. R., a a-
dressée au vénérable jubilaire.

“Peu d’hommes, écrivait M.
B catty, sc sont créé une position
vis à vis de leurs concitoyens com­

ic savant et aimable archevê­
que de Regina. Sa magnanimité,

grandes capacités et la grande
affection que lui portent les popu­
lations du Québec et de l’Ouest
fvr.t de lui un dco plus grands Ca ­
nadiens et une des figures domt-
nantes de la hiérarchie. Sa toléran­
ce et sa compréhension des pro­
blèmes nationaux et de races v.i

ont été d’une valeur inap-

35 minutes.
Le cercle catholique des Voya­

geurs de commerce de Mont-Joli,
ainsi que les officiers de la Ligue
des retraites fermées, ont pris l’i­
nitiative d’organiser, le dimanche
17 juin» une bénédiction d’auto­
mobiles pour toute la région ri-
mouskoisc. La cérémonie se dérou­
lera sur la propriété de l’Oeuvre
des retraites fermées ct commen­
cera à 3 /  hrs de l’après-midi. La
bénédiction des autos sera précé­
dée d’un sermon de circonstance en

za,
d’associer
victoire aérienne, cet autre triom­
phe industriel, l’écrasante victoi-e
remportée à Indianapolis dans ^
match unique, né d’un défi, par .a
représentante de l’industrie • auto­
mobile française l’Hispano-Sui/a
de M. C.-T. Weymann, sur la re­

de l’industrie au torn o-
la Stutz Black

do M. P.-IL  Moskovics.

l’équipe
tra  ordinaire, change la bielle que
l’on peut atteindre par le dessous
du carter, bouche le trou du car­
ter. fait tm calfeutrage et repart
après arrêt de 3 heures 10, de son
mieux. Malheureusement, au bout
de 4 heures, il y a désordre défini­
tif dans le moteur. A ce moment
lTlispano a alors plus de 1,000 ki­
lomètres d’avance. Les seuls ar­
rêts ont été pour changer les con­
ducteurs. Les
faisant toutes les trois heures, on

profitait pour remettre essence.
La consommation d’huile ayant c-
té, au total, de 4 litres, il n’y a pas
eu à ouvrir le capot. Le seul chan­
gement a été, par précaution, ce­
lui de quatre pneus au moment où
la pluie a commencé, cependant
que Stutz changeait vingt pneus.

Battu ct bien battu, M. P .-E .
Moscovics a, en bon sportif, pris
élégamment parti de la défaite.
Bravo! Il lui était difficile, il es:
vrai, de ne pas être beau joueur
dans une rencontre qu’il avait
cherché ct qui sc déroula à. India­
napolis, chez lui, aux portes de ses

un

$6.10 par tête ;
Nouvelle-Zélande, $1.75; Canada,
19 contins. Ce n’est donc pas la
marine qui fatiguera les finance j
canadiennes.

présentante
hile américaine.disait

dans son édition du 2 juin: li y a
cinquante ans aujourd’hui l’arche­
vêque de Regina était élevé à la
prêtrise. Sa Grandeur célèbre cet
anniversaire dans sa chamlbre d ’hô­
pital. Un message reçu ce matin au
palais archiépiscopal nous apprend
que l’Université de Montréal a dé­
cidé de décerner à Mgr Mathieu
le titre de “Docteur en Droit”, ho­
noris causa. L’Université de 'a
Saskatchewan lui a accordé le mê­
me titre il y a quelques semaines
Mgr Mathieu a l’unique honneur
d’avoir reçu des titres honoraires
de toutes des Universités canadien­
nes, celles de la Colombie britan­
nique, de l’Alberta et de Québec
exceptées. Une coutume veut qu’u­
ne université n'accorde pas de titres
honorifiques à un de ses gradués :
Mgr Mathieu étant gradué de La-' vie?

Le "Regina Daily Post
Hawk
la "voiture la plus vite du monde •
disait-il, croyait-il !

Ce (pouvait n être qu’un pari o-
riginal, amusant, intéressant entre
deux sportsmen. Mais l’aventure
est devenre une grande, et instruc­
tive joute industrielle, aux conse­
quences retentissantes et. soyez-en
convaincus, qui seront fécondes.
Profitons-en.

On connaît l’origine de la ren­
contre. Au cours d un déjeunai,
M. P .-E . Moskovics, président de
la Compagnie américaine la Stutz,
dont les usines sont a India­
napolis, ne parut pas avoir pour
notre industrie automobile une
considération égale à celle qu i.
témoignait pour l’industrie auto­
mobile de son pays. M. U - i .
Weymann qui est aussi bon con-

plein air.
Tous les automobilistes sont in-

Brockville,—La police de l’eu- vîtes à cette pieuse cérémonie,
droit s’est vue dans l’obligation do C’est la première fois qu’elle se
trouver un refuge, dimanche soir fern dans la région et il faut, crt
à dix-neuf hommes, femmes et en- établissant la coutume, en faire un
fants, qui tous voyageaient dans succès. Nous • félicitons ceux qui
une seule automobile. Partis de ont pris l’initiative de ce mouve-
Toronto. ils étaient  ̂en route pour nient et nous sommes heureux de
le Nouveau-Brunswick. lui donner tout notre appui. De nos

Ajnrès un accidept qui endomma- jours, l’automobiliste» même le plus
gea considérablement leur voiture, prudent, est bien des fois exposés
ces dix-neuf personnes se trouvé- à des accidents sérieux où sa vie
rent dans l’indigence, capables de souvent est' en danger. C’est donc
payer de leurs derniers sous, leur de la prudence surnaturelle que
repas, mais incapables de sc payer d’invoquer les bénédictions du ciel
des chambres -d’hôtel pour y pas- sur sa voiture et ses voyages. Aus-
ser la nuit, en attendant que leur si espérons-nous que tous r^pon-
voiturc subit les réparations néces-J dront à l’invitation qui leur est
Mires* , ..... .....L----- .jz-I— 1 dressée,

VIVE L’AUTOMOBILISME !
changements sc-

ce pays
prcciable pour le Canada. en

& -
CHEZ LES SOEURS

DE LA CHARITE
Le 10-11-12 du courant, aura

lieu, à l’Académie St-Joseph (mai-
grisc), l’exposition des tra­

vaux à" l’aiguille, morceaux le
cours, de coupe, etc., exécutés pa­
les élèves-durant l’anncc scolaire.

Bicnvcque à toutes les person­
nes qui (lésirent les visiter.
L’infini vu à travers les barreaux

d’une prison, n’est-ce pas toute la
Voguë

usines.
Grâce à lui, mais surtout au

geste hardi et généreux de M. C-
T. Weymann, la supériorité de la
voiture française est aujourd’hui
une chose incontestée aux Etats-
Unis. Ne nous étonnons pas d’un
tel succès. Nous pouvons, nous de­
vons en France être premiers en
tout. Il suffit que nous le vou­
lions.

son

FRANT-REICHEL.
.(E t Figaro)

a-
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LES AVISnce Côté (M arie-Anne), soeur de 
Mme (Vve) Belisle. ^

Parm i les tributs floraux qui 
furent déposés sur la tombe du re­
gretté défunt avec des offrandes 
etc messes, les bouquets spirituels 
et les témoignages de sympathies 
on remarquait deux superbes cou­
ronnes offertes, l'une ipar le dépar­
tement et la force constabulaire de 
Jonquièrc. et l’autre par la mai­
son de commerce W oodworth où 
travaillent deux des jeunes filles 
de M. Bclzile. Sur l’initiative du 
chef Marquis, du département de 
la police et des membres de la fa­
mille. des cartes mortuaires appro- 

aux regrets profonds que

JO N Q U IE R E S

FU N ER A ILLE S DU 
CONSTABLE J.-L. B E L IS L E

GALETTES 
DE LEVAIN 
R O Y A L

Nous avons le verre d’automo­
bile dans toutes les grandeurs que 
nous polissons sans charger, ainsi 

! que le verre à chassis depuis lu 
j pes jusqu’i l  60 pcs. Nous vendons 
i comme par le passé la peinture 
M artin-Senour 100 p. c . , qui n a 
jamais été surpassée, toute m ar­
que de peinture étant inférieure 
parce qu’elle ne porte pas la mar­
que 100 p . c. pure. Nous vendons j 
le m iroir et nous taillons suivant

Pourquoi Recommande-t-on
Kotex

Malgré l’inclémence de la tem­
pérature. des funérailles imposan­
tes et bien révélatrices de l’estime 
publique ont été faites samedi der­
nier au constable J.-L . Belisle. de 
Jonquicrc. qu’une foudroyante 
syncope
jours auparavant, à

famille, de ses camarades et de

»/

* lfb n tavait • enlevé quelques 
l’affection de Les médecins dénoncent les anciennes 

serviettes sanitaires funestes à la santéUiv r s mesures données. Nous avons j 
toutes les ferrures pour portes et 
chassis, poignée de porte en cm ■ 
vrc solide et oxide, papier asphal­
te. 4 toises au rouleau, tôle, 
huile de lin et teréhcntinc.

Nous vous invitons pour vos fi­
chais du printemps.

sa
ses amis.

M. l’abbé Portier a fait la levée 
du corps et chanté le service finie 
bre à 10 heures, assisté de MM. les 
abbés Larouehe et Fortier comme 
diacre et sous-diacre. I "ne foule 
considérable, en tête de laquelle 
marchaient le chef Marquis et se- 
hommes de la police de Jmiquien 

de délégations des

I
prices
laisse après elle la mort (lu cons­
table Belisle ont été distribuées à 
iniis ceux qui désirent en garder 
le souvenir.

I.c chef de police, M .
'.'■sire exprimer, 

du journal.

Pain IES F E M M E S  qui persisten t à faire leurs 
-4 propres serv ie ttes  san ita ires exposent 
leur santé. De plus, elles ne les p o rten t 

jam ais en tou te sécurité .

K otex s’im pose. I l est l’oeuvre de sa”
L es m édecins le recom m anden t parce qu’il 
est en to u t po int hygiénique.

K otex esc souple et confortable. Il s ’ajuste  
parfaitem ent, grâce à ses coins scientifique­
m en t découpés. Il absorbe 16 fois son poids 
en hum idité. D ’où en tiè re  protection.

Il désodorise, ce qui vous soulage d’un 
gros souci. P lus de lavage, vous n ’avez qu ’à 
le jeter.

P rocurez-vous K o tex  dès au jo u rd ’hui, à la 
pharm acie  ou dans un m agasin  de nouveautés 
ou dans un m agasin à rayons. A pprenez ainsi 
pourquoi les fem m es, dans l’in térê t de leur 
san té , on t p a rto u t renoncé aux serv ie ttes 
insuffisantes d’autrefois.

M arquis 
par l’entremise 

aux officiers et aux 
•fiiiMablc^ des organisations pon­

ce Chicoutimi, de Kénoga- 
:d:; : qu’aux camarades du dé­

funt et à tous les citoyens de Jon- 
(jtii ont voulu sympathiser 
famille et avec lui dans e

deiïl&Htute
M ICHAU D & F IL S
M U X Ï-JU L I, P . <_Ji %es.accompagnes 

forces policières de Chicoutimi et 
de Kénogami. a suivi dans le col­
lège funèbre avant de pénétra 
dans l’église pour y prier sur la 
tombe du bon et fi lè!e serviteur que 
Dieu a ramené à lui. M. le mai e 
Trcfflé Gauthier, le président du 
comité de police, M. l'échevin 
lodcau, MM. les ccchvins Tin 
mas-I.uuis Oucllet, P . Dcsvhènd 
Jean Tremhlay et Tommy Allaire 

corbilard avec
:onduisan

i : •
A VEN D RE

/
V*

aacres
x snu arpents par -11)Une terre de ü 

de profondeur, située à un mille 
à l’est de l'église de la Pointe-vu- 
Père, à oroximité de l'école, com- 
• rtenant uâtiss<>, tij; ; t  nuances et 
“ roulant comprenant les machine, I 
les plus modernes. Bonnes con h-j 
lions à l’acheteur sérieux. S’adres-

/ - •

q mere 
avec la

•nil cruel qui les a frappés, ses 
lillcurs et ses plus vifs remer-

[4 /j
( a  Qualité

c ù ù i  d e

5Qan4

11Bt- Il<I </
dements.

1
1 O IN T E -A U -P E R E L e s  M é d e c in s  e t  les '§ 5 '.

G a rd e s -M a la d e s  
le  R e c o m m a n d e n t

suivaient le 
membres de la fomillc

scr a
Mme E U G E N E BEAULIEU, 

Pte-ati l'ère. Qué.— MA Joseph Rouleau, re-
uit le la “New-York Life 

; t de retuor de Québec 
où elle a a sisté à la Convention 
des agents de celte puissante Com­

ic- -u rance, et au banquet 
line au Château Fronte-

M. lele deuil, ainsi (]tie 
J.-H . Lacroix, greffier du 
le trésorier des divers 
meiits de l’administration 
pale et le reste du c< rit

notaire 
conseil, 
iéparto- 
m unki- 
qtii s'é- 

niarche vérs le d;x

present 
1ns. C\ A G E N T S DEM ANDES

ISi vous voulez améliorer votre
. i K*? _  I position, être votre patron, choi-

1 E R M E  A V E N D R E  I pissez la grande Ligne des Pro- 
Comprenant 144 acres, avec (]uits W atkins. Même sans expf- 

grange, 40 x  /O, etable cidiis e r jencCf vous ferez de gros bench- 
sous-bassement. équipée avec ç a r - |CCS- te r r ito ire  ré-vrvé. D élais 
cans en fer, abreuvoirs, plancher fournis sans obligation, 
en ciment, etc. Maison 10 appar- TI IK I R WATTxTNS m  
tements avec lumière électrique, ^  ^  ^  Craig Ones,:
dans la maison, comme clans la Montréal,
grange, et garage. Environ 70 fi­
eras cultivés, balance en pâturage, 
et un beau morceau de bois, avec 
environ 70,000 pds d ’épinette et de 
pruche, situé à 8 milles de la ville 
de Sherbrroke, 3 milles de l’église 
catholique, JJ de mille de l'écnie 
catholique. Beau verger, bonne 
te rre  à culture, bâtisses et terre 
en bonne codition. P rix  $6000. dont 
83.000.00 comptant, balance, con­
ditions faciles. Ecrire pour plus 
any les renseignements à

M. TON H  A . YOUNG,
Island Pond, Vermont.

3 fs. nos 10-11-12 • I

gc

kotex
A ’"igme

tait mis en
heures moins le quart, de la rési­

dence du défunt, no. 59 rue St-S", • 
Les porteurs du cercueil, au | 

cou fi

Aqui a eu 
nac; elle était 

1 Mlle llardoi 
I hcc et de plu:

chez sa . eiir Madame (D r) 
A. La; lint- où elle a rencon- 

Mme J .-A. Frigor;, 
promenade depuis

IF a b r iq u é  a u  C an ad adeaccomipagnee 
h. du bureau de Qu fi­

ll rs autres dames. IJmon.
nombre de six. étaient des 
res policiers de Jonquièrc : 
lieutenant William Lavoie 
constables Albert Mailliot, Pliydi-1 . . .

Albert Gérard et E d - jT 11, cta,J  cn quelque terni».

aie,
Deux grandeurs : Kotex Régulier 
et Kotex-Super; 12 par paquet

■et C: : ire sa mere Serviettes Sanitaires
4 fs. nos 9-10-11-12me Gagnon,

gar Desmeules, auxquels avaient té­
té adjoint le constable spécial du 
Canadien National, M. A blé rie
Cliarbomicau. La force policière de 
Kénogami était représentée par M. j 
Rosario Bélanger et M. Albert V 
lard; celle de Chicoutimi par 
sergent J.-Emile Trcmblav, le 
grand connétable Willie 
M. J .-II. Paradis, les coi.
Mcdéric Tremblay, Eùclide 
gnon, P itre Savard et Ernest Des­
meules.

Les membres de la famille qui 
conduisaient le deuil étaient ses 
fils. Albert, Gérard. Paul-Emile. 
Gaston; ses filles, Béatrice. EvMi­
ne. Blanche. Dorothée : le père du j 
défunt, M. Paul Belisle ; ses frères | 
MM. W ilfrid et Chs ' Bel-I
isle, tous les deux, mécaniciens, de | 
Mont-Joli (l'épouse de 
frid Belisle accompagnait son ni 
ri), son beau-père. M. Jos Côté, i fl 
rentier autrefois de l’Tslc-Vcrte : ; 
ses beaux-frères, MM. Louis D u­
mas, de St-Eloi, André Côté, de 
St-Pascal et Joseph Bélanger, de j 
St-André, de Kamouraska. gérant i 
de la maison Desjardins. M. Dé - , 
langer était accompaené de son é i 
pousc, née Côté (Aline), soeur de 
Mme (Vvc) Belisle; ■*! grand on­
cle, M. Eugène Côté, Mme (Vve ), J  • 
Théophile Rélanger, de St-Eabi n Jos.

■4CK « * -
M et Mme Xavier IIoude 

i . ut rii'T.eur de faire part à  leurs 
parents et amis de la naissance 

baptisé sous les noms de
. 'x o r i., '. * - 'i r ’rew ™ *R X R m rrsC T raciw rrn i* iieae«Œ a■MM2  wasr.. n m b $

r -  *  ^ v M T O r r g r  v 'w  M B rrrxr j t ixi un
Charles-.Auguste.

! ’arr; :;i et marraine. M. et Mme a SR. êflle
u- i M"iidrin. de I.uccville. t,

LEL8XER TONIQUE 
du Dr 
MONTIER

I.a fieu:' '.y
I

,a-

K
E <

k'i,
W; BOIS DE \\

- t m■an
§■ABHC

COLOMBIEL. çr iv
j y

AT. Will

HÉ £1I J i LC m.Nous avons le plaisir d'in­
form er le public que nous a- 

en main une

Alt:/TONIQUE 
FAVORI 

DES 
PKAR-

„ MACIEN8.
Tout pharmacien vous dira <u# o’est le meil­

leur dr« tonlrurs. qu’il en connaît la oempoai- 
lion et le# effet*

L’Elixir Tonique du Dr Montler est le plu# 
puissant rrconstltunnt do tout le système. Il 

-t excellent nu goût et II excite l’appétit. Une 
telWe suffit pour un traitement de cinq ee 

malne*

yt>/ T
II tx"granacvous

quantité de bois de Colombie 
de toute sorte, ainsi que por­
tes, moulures, etc.

TWPWF".

ti.fl
Vï.

càAussi, Entrepreneur-géné­
ral et constructions de toutes 
sortes. Une grande spéciali­
té : Béton armé.

Vous êtes invités à vous a- 
dresser à nous, soit par lettre, 
téléphone ou sur les lieux.

sX smU.X'
v

ut.-.En vente chez iHubert Eillion 
F . Jean 

Audet

Ste-Blandine 
St-Simon 

St-AIathieu

f : w

• / SB
/t:/7La Cie Santene

Limitée.
N ' /%k x.V

Z sAvenue de la Cathédrale, 
Tél. 70 
nos 4-17.
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A V E N D R E

Plusieurs terres avec bâtisses. 1 
Conditions avantageuses. Paie I 
merits faciles. S ’adresser à .

P .  B L A N C H E '!. 
ST-M O ISE. P . Q .

f i
V5•  •  •

r i
r.

' T i A.1
a 1 sua

N K2r m m! i l  iflXK ■ 7" n i
t — £i

' !m :  - :.i q t
AV- ' K * Vs- A V E N D R Elil1 ri AÏ4

r‘ !.. ;
*mmm MRf ' /U n piano Beethoven presque 

neuf, et un phonographe Columbia 
avec records à vendre à bonnes 
conditions. S ’adresser à

-i
’ü

Xi
i PUn.v, im JL

Gérard Giroux, 
Rimouski.

A  Titre Q J . I l . O .

V

Cas
D'Alimentation

difficile
Lawton 0321 ie du CanadaNous avons un B ureau de R enseignem ents qui donne sa 

coopération dans tous genres de trav au x  où le béton 
s’adapte. N otre bibliothèque est bien docum entée et elle 
est à votre disposition en tou t tem ps, e t cela g ra tu item ent.

N otre personnel com prend des ingénieurs canadiens-fran- 
çais qui seront heureux de vous aider, dans la  solution 
de vos problèm es, se rap p o rtan t à vos travaux  de cons­
truction en béton. N 'hésitez pas à profiter de 
qui vous est offert à titre  gracieux.

1841
I

C 'est a u  C h â tea u  d e  R a m e - 
za y , q u e  l'un  vo it c i-dessus, 
q u e  se déc ida  l'U n io n  d u  H a u t  
e t du  R as-C anada , u n io n  q u i  
m il  f i n  à  la  g u e r re  de  ra ces  
q u i  tro u b la it la  
d ep u is  u n  d e m i siècle . E t 
d ep u is  ces tem p s, les d e u x  
races so n t u n a n im e s  à  don­
n e r  le u r  p ré fé r e n c e  à  la  
b ière  Ù
D O W  OLD STO CK ALE

:L o r s q u ’a u c u n  a l im e n t  
n e  s e m b l e  c o n v e n ir  à  
B é b é — d o n n e z  le  L a i t  
E a g le  B ra n d .  I l  r é u s s i t  

p re s q u e  to u jo u r s —

i
ce service

I
L e  C im e n t “ C A N A D A "  c o m p o r te  u n e  g a ra n t ie  d e  n o tr e  p a r t,  
que la  q u a lité  d u  p -o d u it  e s t  a b s o lu m e n t  u n ifo rm e .. . . .  L a  m êm e
m a rc h a n d ise  de  h a u te  q u a lité , q u i e n tr e  d a n s  le s  p lu s  g ra n d s  
tra v a u x  de c o n s tru c t io n  e x é c u té s  e n  C a n ad a , v o u s  s e r a  fo u rn ie  
p o u r  v o s  p ro p re s  tra v a u x .

c o lo n ie

O ld  Stock A leG t c t i i s  /f35Sâ5

Livre da Bien-Etre # 0  
' de Bébé m *

Consultez votre marchand local, ton approvision­
nement dépend de '.os immenses réserve.--. Ce qui 
vous assure une prompte livraison, quelle que- 
soit la quantité dont vous pouvez avoir besoin. p

Canada Cement Company Limited m a
S u r  l ’a l i m e n ta t i o n  e t  ^
le s  s o in s  d e s  B é b é s—  .
E c r iv e s  à  la  C ic  B o rd e n  
L im i té e ,  M o n tr é a l  208

Mûrie à PointEdifice Canada Cernent Company 
Carré Phillips

M ontréal
M ontréal

B ureaux  des ventes: T o ro n to Winnipeg Calgary

u a l i t e /V. • Y

L E  B E T O N
CANADA CIMENT
E S T  P E R M A N E N T

ILes autos doivent être lavées 
pendant que vous dormez.

Garage Morin.
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HIRONDELLEN I UNE RECETTE 
DANS CHAQUE 

PAQUET
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L E  P R O G R E S  D Ü  G O L F E a

VACANCES IDEA LES PACAGE D’E T E  PO U R  LES
T R U IE S PO R T IE R E S Q u a tre  g ra n d s  au tosUn voyage de luxe aura lieu, du

7 au 15 juillet, dans les régions
de Chicoutimi, du Lac Saint-Jean
et du Saguenay. Il se fera par che­
min de fer, par bateau et en au­
tomobile. U n train du Canadien
National circulera dans ce triple
royaume, si pittoresque, si agrico­
le, si industriel aussi ; il partira de
Québec, le .soir, pour stopper à
Lac Bouchette, le lendemain (hal-

| te à la Grotte et excursion sur le
j lac) puis à Chamjbord où des au-
j tomobiles prendront les touristes,
. pour les porter par Val-Jalbert et
ses chutes, Roberval, Pointe-Bleue
et St-Prime, à St-Fclicien, pêche
à l'ouinaniche. Le confortable con­
voi du C. N. R ., partira le len­
demain pour Jormandin, Albanc
et Dolbcau. Visite des usines Wal-
berg et de la trappe Mistassini ;
excursion sur la Mistassini jus­
qu'au lac St-J can, si possible, au
clair de lune. Grande randonnée
en automobile, le mardi, de Dol­
bcau à S te-Jeanne d’Arc, Vauvert
et Péribonka. Maria Chapdelaine y
accueillera les voyageurs, qui dî­
neront sous la charmille. Excur­
sion en bateau sur la Péribonka et
sur le lac Saint-Jean. Les voitures
poursuivront la course par St-Au-
gustin, Stc-Monique, Taillon, Si-
Coeur de Marie, etc., jusqu'à R i­
ver Bend, Ile Maligne et Alma.
Visite des lieux. Puis ce sera Hé-
bertville, Jonquièrc, Chicoutimi,
Magot ville, Tadoussac, Pointe-à-Pic
Ste-Anne de Beaupré, Québec.
On ne saurait voir plus, ni mieux
dans huit jours. La quasi-totalité
des repas servis dans les appétis­
sants wagons-restaurants du C. N
R . De même coucher dans le train
à Pointe-à-Pic. Une véritable fée­
rie de Montagnes, de cours d’eau,
de fermes opulentes d’établisse­
ments industriels, de barrages cy-
clopéens, etc. P rix  complet : $93.
$98., etc. Pour inscriptions et
renseignements, s’adresser à Léo
Gray, Action Catholique (Voyage)
103 rue Sainte-Anne, Québec, ou
J .-E . Leblanc, C . N . R ., Que.

(Notes des fermes expérimentales)
Dans l'industrie du nourrissage

des porcs, les soins à donner aux
truies portières, qui produisent les
jeunes porcs, ont la plus haute im­
portance. Il est généralement ad ­
mis en effet que l’état de santé et
de vigueur dans lequel se trouve
la truie au moment de la saillie et
pendant la période de gestation
exerce un effet considérable sur le
volume de la portée, ainsi que sur
la taille et la vitalité des porcelets.

Il ne faut pas que la truie soit
grasse au moment de la saillie,
pas plus que pendant la période de
gestation ; il faut qu’elle soit en
bon état de santé, avec une tendan­
ce à former de la chair lorsque
l'époque de la mise-bas approche.
Pour obtenir cette condition, il
faut encourager la truie à prendre
beaucoup d’exercice, et lui fournir
une ration qui se compose princi­
palement de gros fourrages et d ’a­
liments succulents. Un endroit
idéal pour la truie portière pen­
dant l’été est un pacage bien ar­
rosé, ayant beaucoup d’ombrage et
bien protégé contre les pluies froi­
des. On peut discuter la question
de savoir si le pacage est utile
pour les jeunes porcs,
utilité pour les truies portières ne
saurait faire de doute.

A la Station expérimentale fé­
dérale de Kapuskasing, Ontario,

trouvé que les truies portières
portent très bien dans les con­

ditions que nous venons de décrire
Les frais d’entretien des bêtes

de cette façon en été sont
et elles ris- Z30UU minutes. Jamais su:

la terre rien n’a voyagé i

*

dans quatre classes de prix
fabriqués p a r

%

S T U D E B A K E R
Coupé à 2 passagers (avec strapontin) $1995. Rou­

tière de Sport (avec strapontin) $2060; Sedan Roya­
le, $2060; Coupé à quatre passagers, $2060; Sedan de
ville, $2205; Coupé convertible (avec Strapontin)
$2265; Crown Sédan $2395. Prix à Windsor, équipe­
ment compris, fret et taxes en plus.

Le grand indépendant

et chacun d'eux est un champion
Studcbakcr a reculé les bornes! Tous

le records officiels pour autos de stocks
portant l'équipement complet sont déte­
lai;, par Studcbakcr. Chaque Studcbakcr
est tin champion. Jamais auparavant
tous les records ne s’étaient vus appar­
tenir au même manufacturier.

U y y the greatest fact L E  PR ESID EN T HUIT
$2630 à $3415

100 chevaux 80m. à l’h
Ovs records contrôlés par l’Americaa

Automobile Ass., vous prouvent sans
l'ombre d’un doute une Studcbakcr
capable de remplir tous les besoins de
l'automobiliste moderne.

Championnat incontesté.
in motgi  ears today es,

100 chevaux, 80 m. à Vn.
empattement 131 pes

Détient tous les records
officiels pour les autos de I lvui
Stocks fermés, sans égard . i: .
au prix pour des distances | tre
de 5 à 2000 milles.

I.es autos
Mudcbakci ont établi incontestablement

facilité à parcourir de très longues
ices à grande vite

mais sonDans toutes les classes de prix,
la réclame de l’industrie automo­
bile entière lire ses comparaisons
du Chrysler. Et pourtant, voici les
faits.

Conduisez toute la gamme des
autos, des plus chers aux moins
chers,qui se piquent d’égaler les re­
cords du Chrysler, et vous pourez
constater que l’illustre 72 se tire de
la comparaison avec autant d’hon­
neur que de facilité.

Et plus ils s’efforcent de lui res­

sembler, et plus ils paraissent y ré­
ussir, plus le “72” se rie de leurs
efforts, et maintient sa distance.

Il n’y a pas à sortir de là: dans
l’état actuel de l’industrie automo­
bile, le fait demeure: qu’on paye
moins cher, ou qu’on paye plus cher
que !v prix du “72” pour un autre
auto, inévitablement, on aura
moins de valeur.

C’est là le grand évènement dans
le champ des acheteurs d’auto cel­
le année.

. Aucune au-
automomle u a jamais pu dépasser

25 mille milles que le Com-
I mamivuv a pu parcourir en moins de
I 23000 minutes. Aucun auto fermé por­

tant 1 équipement complet n'a jamais pu
égaler le- records olïiciols du I ’resident.

| Aucun auto de leurs

10000

LE COMMANDEUR
$1950 à $2265

on a
se

85 chevaux. 72 m. à l’h.
25OOO milles en moins de

prix il a jamais pu
voyager si vite que le Dictateur et l’Ers-
kine. Quand il v i possible d’acheter des
pareilles performances aux prix dits à
mi seul profit de Studcbakcr. pourquoi
ne pas achter tout de suite un cltam-

gardées
réduits au maximum
tent dans un état très vigoureux
et très prospère. On complète le
pacage par une légère ration com­
posée de grain grossier et tonique
comme le son. le petit son (gru
rouge) et l’avoine, et l’on donne
de l’orge de temps à antre si l’on
désire obtenir une augmentation de
poids.

Une bonne pousse de trèfle rou­
ge ou de luzerne est excellent cou­
rue pacage ; à défaut de trèfle rôti
ge ou de luzerne, un pacage d'herbe
ordinaire vaut certainement mieux

vite. pion.
LE DICTATEUR Ces épreuves île vitesse et d’endu­

rance des Studcbakcr sont le résultat
des inspections rigides apportées à
l’examen des matériaux servant à cons­
truire avec précision, toutes les pièces
dessinées avec le plus grand soin par
des ingénieurs de génie.

C'est aussi poui la meme raison que
les Stùdc.llakcrs sont prêts à être con­
duits à 40 m. à l'heure sortant de la ma­
nufacture; ei que le Président, ainsi que
le Commandeur el le Dictateur ne nccc -
silent le g rai sage du chassis qu’à tous
les 2500 milles.

A l’heure qu’il est, c’est chez Studc-
haker et chez Studcbakcr seul, que l'on
peut acheter le dernier cri eu fait d’au­
tomobiles avec un nom qui est reconnu
pour \ nomme de transport facile, de-
puis76 ans.

l ’ai tes l’essai d’un champion.

$1555 à $1875
70 chevaux - 65 ni. à l’h.
5000 milles en moins de
4800 minutes, record dans
les autos de son prix.U y  yi  -

L ’ERSICINE
$995 à $1205

43 chevaux - 62 m. à l’h.
Brillante performance.

1000 milles eu moins de
1000 minutes. Record pour
son prix.

P rix  à Walkerville,
xcs et fret en plus.

Si vous exigez de votre épicier
de Ri-/  -EL le beurre de la beurre

mouski. et s’il ne l’a  pas, téléphonez
au no. 311 et on vous l'apportera
à domicile. Nous prendrons un soin
spécial de la pasteurisation de vo­
tre provision d’hiver.

Commandez assez à bonne heu-

que non.
J .-P .S . Ballantyne,

Kapuskasing, Ont.J. AMBROISE DUFOUR, MONT-JOLI.
J." E. L. D 'A N JO U , V endeur, R im ousk i.

V O ITU RE A VENDRE
Une voiture d’été à un siège,

toute neuve, à vendre à de très
bonnes conditions. S’adresser à

Ls-Philippe Sirois,
R ne St-Jcan-Baptistc,

4 fs. nos 10-11-12-13 Rimouski.

ta­
re.

SO UM ISSIONS La plus basse ou aucune des
soumissions ne sera nécessaire­
ment acceptée.

P .- A .-Emilio Noël, Scc-Trés.

Nous acceptons la crème venant
des paroisses voisines.
LA BEURRERIE DE RIM OUS-

PNEUSDes soumisions cachetées, adres­
sées au sousigmé, seront reçues
par lui jusqu’au ON ZE de
juin 1928, pour réfection de la rou­
te du 3ème au 4ème rang à l’ouest,
<Ie la municipalité de paroisse de
Rimouski.

Atelier de réparations et de vul­
canisation, Pneus, chambre à air. KI.

ALBERT MICHAUD, Rimouski.etc.Municipalité paroisse de Rimouski
Boite Postale 279

GARAGE
Ouvert 24 heures par jour.

G .-A . MORIN
A.-O. COTE

Rimouski .2 fs nos. 9-1U Aux Rocheuses et à la Côte du Pacifique
a u t o m o b i l e * *l e sp r o t o t y p e r. c u v e  a a ci a r“ Fj l e b  l i s  e a n  t isu n f
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immikilatcmcnt pour la visite du lac
Emeraude et de la vallée Yoho.
Arrivée au Château Lac. Louise à 6.00
p.m. Coucher dans le train.

Samedi, 21 ju ille t. — Toute la
journée au lac Louise, avec cxcurmu,,
en auto au lac Moraine. Bains dans
l.i piscine de l’hôtel, tennis, etc.
I Jépart du train dans la nuit.

Dimanche, 22 ju ille t.—Arrivée à
Edmonton à 10.30 a.m. Messe ù
l’église. Visite de la ville en auto
dans l'après-midi. Départ à 11.55
p.m.

Jeudi, 12 ju illet. — Départ de
Calgary à 5.00 a.in. Entrée dans les
Rocheuses et arrivée Banff à 9.00

Lunch et sonper à l'hôtel
Visite de Banff et

V Le voyage que l'Université de
Montréal organise en ce moment aux
Montagnes Rocheuses et à la côte du
Pacifique, avec le concours de la
Compagnie du Pacifique Canadien,
promet de remporter, encore cette
année, un succès considérable. Cette
magnifique randonnée de 21 jours,
entreprise dans un but d'éducation à
travers notre vaste Dominion, suscite
en effet un vif intérêt parmi toutes les
classes de la population de langue
française de l'est du continent, et nul
doute que cette quatrième excursion
transcontinentale recevra, comme par
les années passées, l’encouragement
d'un grand nombre de ceux qui n'qnt
pas encore eu le privilège de visiter
l'Ouest Canadien. Nous donnons ici
l’itinéraire complet de ce magnifique
voyage.

Samedi, 7 juillet. — Départ de
Montréal à 2 heures p.m., gare
Windsor, par train de luxe du C.P.R.
Arrêt à Ottawa à 5 heures p.m.

Dimanche, 8 Juillet.—Arrivée à
Chapleau, Ont. à 9 a.m. Messe à
l'église et visite de fa tombe de Louis
Hémon. Départ à 11 a.m. Traversée
de la région du nord du lac Supérieur
dans l'après-midi.

Lundi, 9 juillet.—Arrivée à Win­
nipeg À 10.00 a.m. Lunch libre.
Visite de la ville et de St-Boniface.
Souper à l'hôtel “Royal Alexandra".
Départ à 11.50 p.m.

Mardi, ! •  Juillet. — Arrivée à
Régina à 10.15 aan. Lunch à l'hôtel
“Saskatchewan". Promenade à tra­
vers la ville en auto. Visite du Parle­
ment et des quartiers de la Gendar­
merie à Cheval. Départ à 4.00 p.m.

Mercredi, II Juillet. — Arrivée à
Calgary à 9.00 a.m. Promenade en
auto dans la ville. Lunch et souper à
l’hôtel "Pallier”. Les excursionnistes

Brougham Sport. D orant 55, six cylindres a.m.
"BanIT Springs”,
de la région en auto.

Vendredi, 13 ju ille t.—Départ rie
Banff A 9.30 a.m., en automobile pour

Randonnée de 104

\ Autos de plaisance
Quatre et Six

depute
Windermere,
milles. Arrivée à Windermere 5.00
p.m. et départ A 7.00 p.m. jxtr le train
spécial.

Samedi, 14 juillet.

GUREZ-VOUS le Star Six si populaire avec son rootourtontinantel Red Seal
à tête en “L" . . .  son remarquable record de vitesse, de durabilité et d é-

«momie . . .  puis AJOUTEZ une carrosserie Durant plus grande fabriquée par
H ayes-H unt. . .  plus longue et plus large—un radiateur plus haut, d un dessin
exclusif aux produits Durant. . .  des freins Bendix aux quatre roues. .  . des
perfectionnements dans l'équipement et le fin i . . .  et vous ave* le  Durant 55 .

P $725 à $2195
f . à b. Leatide, O n t Arrivée A

Kootenay Landing A 7.00 a.m.
Départ A 8.00 a.m. [xir bateau, sur le
lac Kootenay, pour Nelson. Arrivée
A Nelson à "3.00 p.m. Départ par
train à 5.20 p.m. A destination de
Vancouver.

Dimanche, 15 juillet. — Arrivée
à Penticton A 7.50 a.m. Messe A bord
du train et départ A 9.00 a.m. Tra­
versée de la fameuse "passe” Coqui-
halla dans l ’après-midi. Arrivée A

Coucher à

Taxe» en plue.
Lundi, 23 ju ille t.—Arrivée à  Sas­

katoon A 1.30 p.m. Réceptions et
vÎMtc de la ville en auto. Départ A
4.30 p.m.

M ardi, 24 ju illet. — Arrivée à
Kenora à 2.10 p.m. Promenade en
canot-automobile sur le Lac des Bois.
Souper au camp Devil's Gap et retour
au train dans la soirée. Départ de
Kenora à zi.oo p.m.

Mercredi, 25 ju ille t.—Arrivée A
Fort William A 8.00 a.m. Visite de la
ville. Départ en bateau pour la
traversée des Grands Lacs à 12.30
p.m. Sur le lac Supérieur, durant
l’après-midi et la soirée. ,

Jeud i, 26 ju ille t.—Toute la jour­
née sur le bateau. Bref arrêt au Sault
Stc-Maric; traversée des écluses et
de la rivière Ste-Marie et entrée dans
le lac Huron.

Vendredi, 27 ju ille t.—Arrivée A
Port McNicoll A S.00 a-m. Départ
par train A 8^0  a.m. Arrivée A
Toronto A 11.55 a.m. Départ pour
Niagara par train A 12.15 p.m.
Arrivée apx chutes A 3.00 p.m. Retour
A Toronto dans la soirée et départ do
Toronto pour Montréal A 10.00 p.m.

Samedi, 28 Juillet. — Arrivée à
Montréal, gare Windsor A 9.15 mm.
Fin du voyage. ">

Voyez-le. Conduisex-le . . .  M e o o m i par vous-même la force cachée, la
vitesse émotionnante, la douceur de marche que ce fameux auto vous offre . . .

toute la latitude voulue PQW éprouverL'agent local du Durant vous
vous-même.r •  • V v \. V \Maiara of Canada, TJmttsd Vancouver à 8.55 p.m.

l’hôtel "Vancouver’1.X s
Tarante —  Canada

Visite de laLundi, 16 Juillet.
ville en auto: parc Stanley, Shaugh-

ssy Heights, Capilnno Canyon,
English Bay, etc. Golf et bains de
mer.DURANT ne

Mardi, 17 Juillet. — Départ pour
Victoria par bateau à 10.30 a.m.

bord. Arrivée à Victoria à
2.30 p.m. Reste de l'après-midi libre.
Coucher à l'hôtel “Empress".

Mercredi, 18 Juillet.—Visite de la
ville et environs en auto. Départ pour
Vancouver par bateau à  1 1.45 P-m.

Jeudi, 19 ju illet. .
Vancouver 7 a.m. Matinée libre.
Départ de Vancouver par train à 3.00
p.m. Traversée du canyon Fraser sur
la fin de l'après-midi, n

Vendredi, 20 Juillet. — Arrivée A
Field à UAO a-m. Départ en auto

Lunch A

Arrivée A

Camion» Rugby, quatre et eix cylindrée; capacité 1 tourna et 1% tenue

I tTROIS-PISTOLESf
W. MICHAUD, 7

-  -. ____________
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NOTEE LANGAGE
iCULTIVATEURS I 3

Achèteriez*vous 
de n o u v eau  u n  au to

SES ORIGINES MARITIMES y
! DEMANDE EXCELLEN TE! PR IX  TRES 

AVANTAGEUX!
I N ous pouvons d isposer avec avan tage nos 
1 VOLAILLES VIVANTES et ANIMAUX ABAT- 
|  TUS.
|  dont vous voudrez bien n ous co n fie r la vente.
I  NOUS PAYONS LES PLUS HAUTS PR IX  DU 
1 MARCHE.

Si XDans une conférence récem­
ment donnée à Québec, et que 
vient de publier le Canada fran­
çais, M. l ’abbé Christy Foy a étu­
dié les termes m arins dans notre 
parler populaire. 11 les attribue 
naturellement à nos origines n o r­
mandes. Nous détachons de sa 
conférence ces pages tqpiqucs.

Nos ancêtres cependant ne fu­
rent pas tous des Normands, et 
je ne prétends pas non plus que 
notre langue est exclusivement ni 
même partiellement normande. Je 
veux simplement rendre compte 
de certains termes de marine, qui 
figurent parfois, avec une audace 
vraiment normande, dans notre 
parler populaire; et notre peuple 
est au jourd’hui si sédentaire et si 
peu m arin, qu ’il faut bien, ma foi. 
remonter aux pirates de la mer 
pour expliquer comment de braves 
Canadiens, qui n ’ont jamais vu 
d’autre bâtiment que la maison, la 
la grange et le hangar, fidèles à de 
lointaines origines, conservent 
l’habitude d'amarrer le cheval, de 
le démarrer, d'aborder quelqu’un, 
d 'accoster là où il n 'y  a pas de cô­
tes, de monter un bateau en terre 
ferme, on même de tomber en bot­
tes comme une barrique desséchée 
de sen tine.

Sg 11 v
:§ «
s J i i , '

î m C haque f ib re  
do chaque 

v corde Isolée

x \  caoutchouc.

ü , de la«:
I

?même marqueREM ISE CHAQUE SEMAINE Les psaeuas baignés 
dans la  gomme caoutchoutée

vous épairgneEî'/iî de l ’a rg e n t
COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC 

114 St-Paul Est
'

Plus de 8 7 %  deMontréal:> >3
Vf ÎZ Vf fz Vf fz Vf fz . f  U  Vf £»/;r jfîiMzzrilLIfl UC LLRlUTlULUJ ilirfl

tous ceux qui ont déjà 
possédé un McLaughlin- 
Buick répondent “oui” ! 
C’est là u n  témoignage 
de loyau té  et d ’appré­
ciation  auquel ajicupe 
au tre  m arque  d ’autos 
ne peu t p ré ten d re , au 
moins dans une propor­
tion aussi considérable.

Nous faisons les réparations de 
tout genre. Satisfaction garantie.

Garage Langlois.

Le trem page dans la  gomme caoutchoutée est un  p ro ­
cédé exclusivem ent p ropre à  F irestone. H isole et 
im prègne chaque fib re de chaque corde avec du caout­
chouc e t empêche les cordes de s’user p a r fric tio n  les 
unes sur les autres.
Dans les pneus ordinaires, ces cordes ne sont pas isolées. 
P a r  la  flexion, elles f ro tte n t les unes contre les autres, 
engendran t ainsi une chaleur in terne qui ram ollit le 
caoutchouc et résulte en des éclatem ents e t des cre­
vaisons.

Ces pneus supérieurs ne 
cependant ils vous assu ren t des m illiers de m illes de 
rendem ent additionnel. Voyez votre fourn isseur do 
Firestone le plus rapproche.

F I R E S T O N E  TIR E fie RUBBER C O M P A N Y  OF CANADA, Limited 
HAMILTON, ONTARIO

011 mill ago supérieur p a r  do llar

GARAGE
Avez-vous besoin de bonne gri 

zolinc, venez-nous voir: nous von- 
donnerons la qualité et la quantité.

Garage Langlois.BASE=BALL
A  V E N D R E

A Padoue, te rre  de 126 acres en su 
perfide , grange et étable de 85 pds par 
30, une maison de 40 par 21 pds, f 
vendre avec tout le roulant. P o u r ren­
seignements s ’adresser

Le club de “ Base-Bail” de Ri- 
juouski, se réorganise encore cet­
te année, mais cette fois, il sera 
“ indépendant” et cela parce qu’il 
lui est impossible de trouver un 
terrain, et aussi parce qu'il n ’exis­
te pas de ligue dans le bas St-Lau- 
rent. Il se met dès m aintenant à la 
d" -position des clubs qui désirent 
ses services.

L'équipe de “Base-Bail” de Ri- 
jnouski est formée des mêmes 
joueurs que l’an  passé. Or, c’est 
celte équipe qui a remporté le 
championnat de la ligue du Bas 
St-Laurent, ces deux dernières 
années. C’est donc dire  qu'il n’y 
a pas à discuter sur la valeur de 
ce club.

Donc l’équipe de Rimouski se­
rait prête à rencontrer les clubs 
suivants :

coûtent pas plus cher, e tD E S IR E  L A V O IE,
22 22 2PA D O U E , M atapédi? 

Nos 8-9-10-J1-12-13-14 et 15
Je cliange l’huile de vos mo­

teurs. Garage Morin.

ouvert 24 heures par 
G .-A . M orin.

Garage
jour.

Si toutefois notre peuple n ’a pas 
subi à ce point la loi de l’lie ri dite 
normande, et s ’il n ’a pris que 
dans son imagination les termes 
de marine qu ’il emploie, je  laisse 
aux savants de nous expliquer par 
quel autre miracle la marée refoule 
ses vagues jusque dans nos campa­
gnes et des bruits d ’arrimage ont 
un écho jusque dans nos foyers 
terriens. E n voici quelques exem­
ples.

.SO U M ISSIO N S D E M A N D E E S
J t
mDes soumissions seront reçues 

jusqu’au 19 juin courant inclusi­
vement par M. Geo. D ’Auteuil, se­
crétaire-trésorier de la Commis­
sion Scolaire de Rimouski, pour 
l’agrandissement de l’Ecole des 

| F rères.
Les plans et devis seront visi- 

Trois-Pistjoles, blés tous les jours de 9 hrs à 5 hrs 
Matnnc, et tous autres clubs qui au bureau du secrétaire-trésorier 

plusj désireront lui faire face. | à Rimouski et au bureau de Par­
ti'entre i S 'adresser à I cliitecte à Québec.

J.-A ND R E  G U E R E T T E . j Les Commissaires ne s’engagent 
Gérant, j pas à accepter la plus basse ni au- 
-------- i cime des soumissions.

j »m A o a;
Les propriétaires d’autos s’y
connaissent en valeur!
Conduisez vous-même un McLaugh- 
lin-Buick et vous connaîtrez la pleine 
mesure de satisfaction que peut au­
jourd’hui donner un auto.

<'A

F a b riq u e  les seu ls p n eu s b a ig n é s  d a n s  la  gom m e caoutchoutée.

Le verbe gréer, ou plus coniniu- Rivière-lu-Loup.
nément greyer, est sans conteste de | T.ac-au-?aumon, 

Nos habitants

Edmunston,

il
N
f / j k i

ftnautique gcnese. 
l'assaisonnent aux  sauces les 
variées. Quel est celui 
vous, au fait de nos moeurs rura­
les, qui n’a jam ais entendu cet im­
pératif non catégorique: “Gréye- 
toé, su mère, on va aller veiller su 

O r, est-il quelque 
ressemble

/
'zfX U -f -M K r

C \
J. AD. LANDRY, 

MONT-JOLI.
t

VPierre Lévesque, 
Architecte,

115 St-Jean, Québec

Nous changerons, l’huile de vo ­
tre auto et nous vous donneront 
celle qui lui convient.

fyle bcau-po
chose au monde qui 
moins à une barque que cet objet 
de tendresse? La mère ne s’en o f­
fense pas. Elle a compris et donne ryv w  
des sous-ordres à la grande fil'é : ^
“Grèyc le petit”. Ce charmant oe 
tit être, qui n’a jamais vu d’autre 
mère que la sienne, et qui n ’a ja ­
mais Int que du lait ! . . .  Pour faire 
suite à ce grcyagc, il faut tout 
grim ent : il faut greyer la bouteille jj 
du pcl’t, greyer le cheval et la car- i 

et l’on sait sait qu’il n ’y a jj 
de maritim e dans tout cela g 

que la façon de parler. Ne craigne7- g 
donc rien pour cet équipage en p a r-1 
tance. Il ne leur arrivera aucune
avarie___ si l ’on excepte peut-être
le petit, qui a quelquefois, sans que 
l’allure de la Grise en soit ralen­
tie, scs inoffensives avaries. II n’ev [ 
sera que mieux équ ipé .. . Quand 
on sera arrivé, on procédera au dé- ] 
grayage. Le beau-père, plus heu­
reux de cette belle visite que les 
côtiers d’autrefois du débarque­
ment des pillards normands, d ira:
“Dégrcycc-vous, les enfants”. A- 
lors tout le monde se dcgreyc. Le 
petit se chargera lui-même, quand 
on aura dégreyer et greyé à neuf, 
de dégreyer sa bouteille. Il a sa 
tnonière à lui, personnelle, incom­
municative, de s’en acquiter. Re­

passant comme l’ori­
ginalité chérit la nature et la jeu­
nesse !

f / - î I
Garage Langlois. 1 fs no. 10.

McIAUGHUNVoir le Canada, c ’est l’aimer davantage
VOYAGES D’OBSERVATION

po u r ht jeunesse  canad ienne, écoliers cl écoliè­
res, jeu n e s  gens cl jeu n es  filles.

D épart le 29 ju in  p o u r les garçons, départ le 30 
p o u r les filles.

Les p a ren ts  se ron t b ienvenus aussi.
V isitan t O ttawa, T oron to , Chûtes N iagara, 

B uffalo , les Milles-Iles, les R apides du Sl-Lau- 
ren t.

Sous la d irection et la su rveillance  de M. A. 
P rim eau-R obcrt, M. A. P ro fe sseu r au  High 
School de M ontréal, et de Madame P rim  eau- t. 
Robert.

Ces voyages sont o rgan isés par “Les V oyages 
H one” en co llaboration  avec la Com pagnie Ca­
nada Steam ships.

Ecrivez p o u r b rochu res  descriptives. 
f)ü, rue  St-Jacques, M ontréal, 14, rue  du Fort Que

va■

n 8F>

BUICKM928
Quand de meilleurs autos
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1111 seront construits —  ce sera par McLaughlin • Bukk
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' ^ c e s s f u l i S i xa Un0 ■ vu

y  M eilleur > 
A uto que 

Jam ais à Son 
P rix

KP»
ri N<o

x-
$&■'4%h

(f
Pariez tou jour* dr: rhèqnesdc 
voyage dr /u  (Jic dr A/rsso-7 0 5 F

\ > yrriV.t d/i Pacifique Canad icru Ç 
/ is so/, t acceptés partout. *

■ p  • M  W  M  üü EC 7? I™ E? zramr
marquez, eu <ÿ

Propriété en vente Mia.
£• S

Repas'::jLe verbe arrimer, 
près le même sens, n'est pas 
riche d’emplois pittoresques ou m ê­
me romantiques. Le grand garçon.

de sentir l'amour

tempsqui a a peu 
moins POUR REGLEM ENT DE .SUCCESSION 

DAME VVE SAMUEL COTE 
Si lu ce ru e  St-G crm ain, RIMOUSKI.

Siluée su r  lu ru e  St-G crm ain de R im ouski, 
p sur la rou le  nationale , tro is étages, pourvue de 

toutes les am élio ra tions m odernes, vaste ler- 
•; ra in  pour tennis cl garages, pouvan t convenir 
■' pou r hôtel ou m aison de rapport, fa isan t deux  
:> logem ents cl celui du p ro p rié ta ire . P o u r p lus 

am ples in fo rm a tio n s  adressez à
Casier postal 63, R im ouski.

■:û Ml ï mil
39.

T E S  rep as  so n t to u jo u rs  p rê ts  
■*“* à  tem ps q u an d  on se s e r t  
d ’u n  P e r fe c tio n  p o u r la  cu isso n  
des a îim en ts . P a s  de b o is  à 
fen d re , pas de cen d re s  à e n le ­
v e r.

11 8> 4qui commence 
rire dans son coeur et une naissan­
te moustache chatouiller

est vraim ent bien arri~

11
7 g 510 210

■t. 4sa lèvre < 9 39 D N O U V E A U  Pontiac Six dr Série 
es t un meilleur auto que tous le» 

Pontiacs qui l’ont précédé.
C’est le meilleur auto que la General 
Motors ait encore fabriqué pour Vendre 
au prix du Pontiac.
C’est pourquoi le Nouveau Pontiac Six 
de Série a été l’objet d’un aussi en­
thousiaste accueil de la part du public.
Voulcz-vou. vous convaincre 
Examinez le puissant m oteur à six cylindres 
du Pontiac . . .  les m ultiples perfection­
nements du Pontiac  . 
carrosseries Fisher du  Pontiac . . .  i p rea  
vcz l’action énergique des freins aux 4 rouas 
du Pontiac . . . observez la souplesse de 
roulement assurée p a r  les m ini tisssm s hy­
drauliques Love joy du Pontiac.
Bt vous réaliserez que le N ouveau 
Six de Série est le m eilleur eut» qui soit 
offert pour un  p rix  aussi
Faites cette épreuve dès a u jo o r A t i  . . • 
allez voir le distributeur de# vos

: "if8 4//-ÇH•supérieure, 
me pour aller voir les filles. Et 
eut arrimage est exccptioncllemcm 
ex tensif;  car il y fau t comprendre 
un cheval fringant, un attelage 
flambant neuf, une voiture à la 
dernière mode, une belle terre a- 
vcc une sucrerie sans dpute, de 
bons bâtiments et un gros roulant, 
et, il ne faut pas l’oublier, un beau 
gros poclr à trois p o n ts ! .. .  Eu 
faut-il davantage pour mettre de 
l'enchantement dans les rêves de 
sa blonde? Cette dernière serait, 
ma foi. bien avisée, si. pour corri­
ger ce qu ’il y a de trop hardi dans 
ces métaphores, elle allait lui chan­
te r: Il était un petit navire, qui
n’avait j a m . . .  j a m . . .  jamais na­
v ig u é . . .  M ais il deviendra plus 
marin que jamais, si elle lui donne 
la pelle. A lors de par cette erre 
d'aller, il virera de bord s’accote­
ra un moment pensif amont la 
fausse porte,, puis s'en ira allège. 
S’il ne chavire pas du coup, il se 
tiendra au large pour quelque 
temps, en attendant une journée où 
la belle sera pit ' abordable...

Le verbe am a.rcr et les amarres 
général rendent les services les 

dons de scs bottines, on amarre 
tablier, on amarre sa cravate 

amarre le cheval et un grand 
plus signalés. On amarre les cor- 
nombre de quadrupèdes domesti­
ques.' Enfin  que n’amarre't-on

8 \à 7 ë Aiti
I

r.‘.

i.! L a  cu isso n  com m ence iti*. que 
l 'a l lu m e tte  
av ec  la rm êch c . C haque  g o u tte  
d 'h u ile  e s t tra n s fo rm é e  en u n e  
c h a le u r  in te n se  dans le s  longue»  
chem inées. L ’a r r ê t  de  m èch e  
au to m atiq u e  em pêche la  flam m e, 
d e  d 
P a s
d’odeur.

1 RIMOUSKI. • - v ie n t en c o n ta c t T
'

rig  ,'i'tt ;ù, a y a  a  &  a  Æ A m ortisseurs
LOVEJOY1S Voyage du souvenir FREINS SUR 

LES 4 ROUES
ép asse r un  p o in t d é te rm in é , 
d e  fum ée, pas de  r.uie, naeH D e b eau co u p  p ré f é ­

ra b le  à un fe u  a u  ch a rb o n . P a s  
beso in  d ’a tte n d re  1" e rr -ra n t.

V oyez  le s  m a g n ifiq u e s  n o u ­
veau x  P e r f e c tio n  en 
chez v o tre  m archand , 
gnez-vous au su je t de ses 27 
n o u v e lle s  c a ra c té r i r t 'q u e s . E xn- 
m inez  a tte n tiv e m e n t le m e rv e il­
leux  fo u r  “ à c h a le u r  v iv a n te " . 
Lee p rix  des P - r f c C ia n  v a ­
r ie n t  de $8.75 à $212.50.

VISITE EN AUTOCAR DES CHAMPS DE BATAILLE 
DE FRANCE ET DE BELGIQUE. ,

A l’occasion du 10e anniversaire de la signature de 
Varmistice sous le patronage et la direction du 

Lieutenant-colonel Henri Chassé, D. S. O., M. C.

I ELL E  EN EST RAVIE
"At on  P er fec tio n  tn 'aûf# ferais* 

roitp  à  serv ir  m es repas  A 
tem p s. P h i is 1rs en n u is  qu'oc­
casionnait Is poéls à charbon , 
MM/M <f/" p r r f r  rfc tem p s et. its 
patience. A u jouriT hu i 
« o n  m a n . mon /£/« «f m on  

a rri r e t  A la  m aison, 
fa tip u é i et a ffa m és, üs trou- 
v# nt l repas ) ir f t  s t  une m é­
nagère  d la fig u re  épanouis, 
i t  ne. u Ace à  l’incom parable  
P erfection , le j4us préeieuso 
ùuxiliat

; é ta lag e
Ivensci- 4

ii f-M 4K T
quand

fi
W m*d. d* Pmmnt Ditdrd G.M.A.C, 

/WA* d. MMDépart de Montréal le 13 juillet à bord du “Duchesse 
ol Bedford , du Pacifique Canadien—Liverpool— 
Londres— Ostende— Zcebruges—Bruges— Gand— 
Bruxelles ■ Mous— Ypres —Arras—Amiens—Com­
pïègne—Reims— Paris —Cherbourg—

Retour à Montréal, le 14 aoiit à bord du MONTROYAL, 
du Pacifique Canadien.

32 JOURS:

t

i E c riv e z  à

j General Steel Wares Ltd
M O N T R E A L , Q U E .

do la m énagère ."  
Mine E .S ., A m h sre tb u rg , O nt.

L AD. LANDRY, M O N T -JO U , Qué203

PE R FE C T IO N$395 en classe touriste 
$520 en classe cabine 

TOUTES DEPENSES COMPRISES

en
fy

son

Poêle Le NouveauO il à l’HuileSans aucune obligation de votre part, demandez la 
brochure décrivant ce voyage. PONTIACL es V oyages Hone
91, rue St-Jacqucs, Montréal. 14, rue du Fort, Québec 

PACIFIQUE CANADIEN 
La -plus grande organisation de

METTEZ CECI A LA POSTE AUJOURD’HUI-----â
86

V euillez m 'e n v o y e r  g r a tu i te m e n t  les d é ta i ls  au  s u je t  du poêle à l’huile  
P e rfec tio n . De SérieG en era l S tee l W a re s  L td ., M o n tréa l.

GRAISSAGE

P R O D U IT  D ”  LA  GEN ERA L M O T O R S O P  C A N A D A , U M IT H^NomNégligez n ’importe quoi cxcesté 
Garage M orin. voyages au monde. Adressevotre auto. Prov,et t

\
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>ÉPlus l’altitude du fardln est élevée, plus fine est 
i l  qualité de thé qu’il produit. LES PILULES 

HEMÜGENOL FAGUET CARTES IP AFFAIRES

M f ë f
base de toute 

Vented’AUTO USAGÉ

Q U I P R O D U IT  DU SANG.LE : . .v-. Oen l i s t e sMELANGE y
orange/
Xp e k o e /

A vocats
%

----- ^

In « PILULES
HEMOGENOL

U. E. ASSELJUN. LL. L.
A V O C A T

D E N T IS T E  A  M O N T -J O U

D R. J. A. TU RC O TTTE, 
L. G .D .D . G.

st \

F A O  U  E T K uc de U  Station R 1M O USK 1

5 Spécialité : Dentiers et extraction s u it  
douleur.
A ttention : Absent tou* les vendredis 
car je  suis à mou bureau d'Aimjui.

a WI SASSE VILLE & GAUON289F
A V O C A T S

Ela. Sassevillc, L. L. L , C. R.
A lpli. Garou, U. A.

B U R E A U  : E difice Uagnou, porte voi­
sine, au sud, Cic de Pouvoir,

Bureau à Matane, les 1er et 3e 
vendredis de civique moi».

produit une Infusion riche et sans égal. <i 'iVàrv..
N ’• ! OtCAIIO JOJICûïsTlIUVItrMO» wxikattM

••o iB iiu t t t M n m itrss t

DR A. DU BE, L. C D .

IA  confiance dans le  vendeur est une  
chose encore plus im portante, pour 

l ’achat d ’un auto usagé, que lorsqu’il s ’agit 
d’une voiture neuve. C ’est pour cette  
raison que vous d evrez  juger plus avan­
tageux d’acheter d ’un m archand dont la 
réputation d’honnêteté et d ’intégrité est 
pour vous une garantie de satisfaction.

L e nom  que nous nous som m es fait com m e  
représentants de C hevrolet vous protège  
dans l’achat d’un auto usagé. N ou s ne 
pouvons faire autrem ent que de vous 
vendre un bon véh icu le à un prix raison­
nable. V en ez  nous voir et exam iner ce  
que nous avons, avant d’aller dépenser  
votre argent ailleurs. CU.,28CF

si.no! CHIRURGIEN DENTISTE
R IU O U S K I

I A venue de l’Evêché
fv.lt Iiri'r»»l» - •!« flt«H O H eures rie bureau

9 heures a. m. à 9 heures p. m. GARUN & D ESJA R D IN SV OUS p ouvez  lé g a le m e n t 
vous procurer les Bières et 

Porter BOSWELL de tou t épi­
cier licencie, pour vo tre  usage 
personnel.

Ecrivez pour information

L A V O C A T S  
A . P . Caron, C. R,
J. B. Desjardins, L. L. B. 

E difice Gilbert
t t im tü p iU tiiiM ib s

LH GRAND RHMHUH DU
P R IN T E M P S

Rue de U  Gare
K lM O U S k l

bureau à Mont-Joli tous les samedis\,
H E N R I A. M ARTIN, 1 G. S.

Les pilules llem ogenol Laguei 
enridiissem  le sang et le purilieut 
(anémie, faiblesse, convalescence, 
mauvais teint, clous, boutons, ul­
cérés). Les pilules llem ogenol (p ro ­
ductrices de sang) rem et ment les 
éléments reconnus par tous les mé­
decins comme L E S P L U S  L'ÜK- 
1 ILIAN I LS, tels que elements a r­
senical et fer nature pour le sang ; 
.les phosphates pour le système ner­
veux et les nerfs épuisés: de la 
strychnine comme stimulant, et les 
principes de l’aloès comme laxatii 
pour corriger la constipation. (P i­
lules de formule complète pour la 
-anté.)

Les pilules Hemogenol purgent 
leiueinent (c ’est la purgation de 
choix, la purgation lente du prin­
temps ) ; en même temps, elles for­
tifient promptement et purifient tout 
l organisme.

Il n ’existe pas de fortifiant 
plus efficace que ce tonique He- 
mpgenol Laguet qui peut être pris 
sous deux formes, aussi efficaces 
l’une que l ’au tre : soit sous forme 
de pilules llemogenol Laguet ou 
sous forme liquide “ Elixir liem c- 
genôl Laguet’’. Laites l’essai des 
pilules llemogenol Laguet ou de 
l’E lixir llem ogenol Laguet indif­
féremment et vous constaterez un 
prompt retour de vos forces avec 
un regain de poids surprenant.

Les mères de famille, les jeunes 
gens et les jeunes filles anémiques, 
âge décroissance, toutes les person­
nes convalescentes, affaiblies ou 
souffrant de l’amaigrissement ou 
des troubles dus à l’A N E M lE  ou 
à la P A U V R E T E  DU SANG, le.; 
menacés de T U B E R C U L O SE , le., 
E PU ISE S , devraient demander les 
I Ilules Hemogenol Fav.net, Prix 
$1.00 le
encore l’E lixir Hcmdgcnol Laguet 
prix $2.00 la bouteille.

En vente dans toutes les bonne, 
pharmacies.

S i-v o tr e  p h a r m a c ie n  o u  m a r ch a n d  
ne p eu t v o u s  p r o c u r er  c e t e x c e lle n t  
rem èd e , su r  e n v o i d u  1 m ilita n t, v o u s  
le r e c e v r e z  fr a is  d e  m a lle  p a y é s ,  
en v o u s  a d r e ssa n t  à

Casier Posta! 503, Q U EB EC .

Successeur de Camille Ross 
C O M .R l'A B L E -V E R ll'T C A T  E U R

A uditions municipales, scolaires et 
com m erciales. O rganisation de syste ! 
mes de com ptabilité appropriés à tous 
genres d ’a ffa ires, Organisation de com - 1 Bureau a Am qui tu tu  le* vendredi* 
pagines à fond social.

Liquidation de faillites. A ussi collée 
lion ne comptes.

CUTE & JESSUP
E. A lig n ,le Côté, Docteur en d ro it  

James Jessop, LL. B.
Ediiiee Banque Provinciale.# »• I I I :»

/

i CASGRA1N & CARON
A V O C A T S B A R R IS T E R SB R 1M 0U S K 1, Uuc.

Bureau: E d ifice  L .-P . Martin, 
Boite postale 181. ,

Perrault Casgrain, LL. !..
A niédce Caron, LL.

11 v il  A ug. T E S S IE R , C. R.
Conseil.

Bureau:
Edifice Banque Canadienne Nationale 

R 1M O U SK I, P . U.
Bui vau à Aiiiijui tous li s sam edis chez  

le  NvtuiiL G, L. L ionn e, M.l*.

y?H »

E R. ER NEST LE FAI VITEi
L. 1. C. C. G A. 

Successeur de
L E P  AJ V U E  a  G A G N O NSC IES SIM ONDS W IL F R ID  O U E L L E T

BIC. Que.

S Y N D IC  A l l'u R i S E, A U D I I EU. 
Si L1u U 1D.V1E.UR D E  E A IL L iT E . 

147, Cote d e
A LPH O N SE CHASSE

A V O C A T
E difice L .-P . Martin

K1MOUSK1

L e s  S c i e s  S i m o n d s ,  laminées en croissant— £T'] 
d éb iten t 10% de p lu s  de bo is, q u e  to u te  au tre  
scie . O n a ja m a is  d ém en ti c e tte  garan tie .

M ontague,

U U E B E C
Représentant pour lc district 

C A M IL L E  R U SS

aa Bureau :
| Rue de la Station&

R1M IS I M O N D S  C A N A D A  S A W  f O ,  L I M I T E D
GAGNON & SIMARD

A V O C A T S

Rue St-Rémi et Avenue Acorn % Montréal, Que. 
Toronto, Ont. IVancouver, C.B. Saint Jean, N.B. S-2S-3

R. O. GILBERT Vaut-Em ile Gagnon, L. L. L.
Gérard S im ard , L. L. L.

E d ifice  Compagnie de Pouvoir  
et de | Bureau A Mataiie les 1er et 3c mardis 

de chaque m ois 
RI MO U SKI

Syndic au loiisé, liquidateur de laii 
lues. Compromis entre debiteurs et I 
créanciers. Collection de compte 
billets. A uditions et vérifications de I 
livres. Aciiui et vente d'immeubles. A ! 
chat et vente de debentures. A citai d I 
billets et de créances.

Pour un service prompt et efficace, 
s’adresser a

>S S<
an?

1
r~>m ?

i
■mrm u9

LS. PH . m o u x
A V O C A TArte R  O. G IL B E R T ,

G r a É l i » , E difice Lai uuchr 
Avenue de la Cathédrale, R 1M O USK 1  

Bureau à Sayahec tous les samedis.

Edifice
l e i .  Bureau : 3-3778 Tel. Res. 2-448Uw

“Gilbert", RlXiyUSKV-.

%
y

g â m ,-.*»
r*ai

S. EDO UARD GAGNON
N o t a i r e se .  v . a . V. A.E. C .■1

C O M P T A B L E -L IC E N C IE
au Camilla et aux Etats-1 mi.

Syndic eu matière de faillite 
Audition M unicipale et Scolaire, 

une spécialité
Bureaux : 147, Côte (je la Xi magne.

E. de G. BELZILE, LL. B.
N O T A IR E

spSW 5MSÆP Tü? TOUS!s m

J o lie  BrocAm#
l a  C o n s t r u c t i o n

QUATRIEME VOYAGE de LUKE&1 Edifice de la Banque Nationale  
Avenue de la Cathédrale, Kl MO U S KJ

.iil.WvW de 10(1 pilulen ouliai oti
DE L ’U N IV E R S IT E  DE M O N T R E A L  

A T R A V E R S  L E  CANADA 
P ar train spécial du

P acifique Canadien
Occasion de visiter le C: nada à d ’excellentes conditions.

D e M on tréa l to u s  fra is  
co m p r is .

Départ le 7 juillet, retour le 28 
Excursions nombreuses en automobiles

jjpT ftan t d e
tela Masson QUEBEC EU D O U E COUTURE LL.L

N O T A IR E
*
C%S u g g e s tio n s  u ti le s  s u r  l ’em p lo i d u  G y p ro c , d u  

R o c b o a rd  e t  d e  l ’In su lc ::. D e m a n d c z - la .

C A N A D A  G Y P S U M  A N D  A L A B A S T IN E , L IM IT E D  
P n r i *

E difice  GilbertF. Lansdow ue Bclyca C. A .-C. P . A. 
W. Chu eut* M cN iece C. A.-C. P . A.

LiBLYEA h i  M cN llù Œ  
C O M P T A B L E S  L IC E N C IE S  

D a m  la P rovince de Q uébec c i au 
Canada auditeur» pour la ville de Camp 
belton le» com te» de Reniigouche «t 
Gloucester, N . B.
Bureau» : St. John, N . B.

! 1UM OUSKJKuc de l'Evêché,1 l V41f gaC a n a d a

$ 365.00: :

G Y P R O C

s ïtiedecins
DR. J. 0 .  DRAPEAU

M E D E C IN -C H IR U R G IE N  

1 Ave. «le la Cathédrale,

:

|  f l f ie z  v o i r  B a n f f ,  La pe“ Uses.
Renseignements complets sur demande à C. A. Langevin, 

Agent Général, Gare du Palais, Québec ou P. E. Gingras, 
Agent du District, Gare W indsor, Montréal

I IL nlfTill fiifS

Je m’m’occupc de réparations.
Garage Morin. R 1 M 0 U S K I

E n  V e n te  C h ez Cim pbclton, N . B |
D E M A N D E  D E  S O U M IS S IO N S :R im o u s k i ,  Q u e . 

M a ta n e , Q u e .
H. G. L ep age  
P it D ion D it . P . P . GAGNON

MEDECIN-CHIRURGIEN
Des hôpitaux de Québec, Pari» et 

N ew -Y ork
Exam en et traitement aux rayons X  

et a l'électricité, aux rayons ultra-vio­
lets, au soleil artifeel.

Ave de l'Evêché,
Téléphone 21

y. £
: KOIA vis Public est par les présents don­

né que la Corporation de M etis Beach 
bureau du Secrétairc-Tré-

te■ffr. U

recevra au 
sorter les soum issions ferm ées pour l’a­
chat du moulin à farine et ses dépen­
dances situés sur la route de la station  
et que les dites soum issions seront ou­
vertes et exam inées à l'assem blée ré-

T E R R E  A  V E N D R E E i»^i3jcæ ê»C âar.t.'n2L 2:2 ;.z% tz irrc : :KJtiitr'.rsr. a r u r s  ssasc P O S E S  D E  KOD AK

Vos poses de Kodak 
sont des r a p p r i s  im par­
tie s  d’incidents marquants 
dans le parcours de votre 
vie, de celle de votre fa ­
mille et de vos amis.

Naturellement, 
voulez que ces poses soient 
les meilleures possibles— 
elles le seront si c ’est nous 
qui vous les finissons.

Tout notre ouvrage est 
la it promptement et avec 
soins à des prix très mo­
dérés.

e Ban Vieuxi pmæ a f3 RI M O U S  K lDans le rang de l’Eglise, à St 
Narcisse. 6 arpents de large, p a r­
tie boisée, partie en culture, avec 
bâtisse.

S’adresser à
N A PO L E O N  M O IN S S ^T T E  

R IM O U S K I, P . Q

mUa:

« d f i S
.l'V'VA;AT"

ulière du conseil à être tenue le 11 
juin, 1928. La corporation ne sera pat 
tenue d’accepter ni la plus haute ni au­
cune autre soum ission et elle se réscr- 

c le droit de vendre de gré à grt 
uand bon lui sem blera.

D ll A LFR ED  PO W E R Sm'Æmmss ; D e s  H ô p i t a u x  t i t  l Ja r i i  t t  N t w - Y o r k
SPECIALISTE

M aladie des yeux, oreilles, nez et gorge. 
I Chez le Dr Landry,

■À •cfmR3K
ô & g i i T '  .

C l a r t é s
v o u s■5»»i

I KJ M U U S K lVÀ Toujours le Meilleur
Jamai$ égalé dcpui$50ai1^

UN E X E M P L E  DE LA  

P l O  L I C E
p o u r , i

A  V E N D R E
Maison à  vendre, voisine du 

presbytère, avec annexe pour maga­
sin. hangar, étable de louage de 
23 places. Le tout à de bonnes 
conditions. S ’adresser à

Mme Vve Polycanpe Michaud, 
St-Dônat, Cté. Rimouski. 

6 fs. Nos. 6-, 7. S, 9. 10 et 11. P.

| DO CTEUR Z. VEZLNA
D E S  H O P IT A U X  D E  P A R IS  
Y eux - N ez - Gorge -  Oreilles 

Consultations gratuites aux pauvres 
munis d'un certificat de leur Curé. 
Lundi : 10.30 à 11.30 A . M.
Jeudi : 4 à 5 P . M.

165 Rue Lafontaine,
R IV IE R E -D I'-L O U P

sTCBBtTareaigar.,*9SAUVEGARDE
La seule Compagnie (l’Assurance* 

Vie Canadienne-Française

{ $20 ,000.00
{ $10,000.00

Rente de $10 0  par moi*. 
Prime payé"» par la Cie.

I $ 1 0 ,0 0 0 .0 0  lorsdu décès.

30 jours de délai pour le paiement 
de chaque prime.

Police maintenue automatiquement 
en vigueur après deux années de. 
primes payées.

Valeur en argent après trois ans.

Privilège d’emprunt après trois ans.

Police libérée ou "prolongée après 
trois ans.

Service médical gratuit à la dispo­
sition des Assurés.

Pour tous renseignements supple 
mentaires, adressez-vous »

A s s e z d c f tn r n ltu r c o x q u ls c  
d a n s  c h a q u e  b o it e  0  ISc  
p o u r  r e m p l i r  q u a t r e  

g r o s s e s  ta r te s .
L a  m é n a g è r e  1rs a im e  

< p a r c e  q u 'a v e c  c e s  g a r n i­
t u r e s  e l l e  p e u t  fa ir e  d e s  

t a r t e s  d é l ic ie u s e s  e n  p e u  d e  t e m p s  e t  
c l i c  r é u s s i t  t o u j o u r s .  E cr iv e z  p o u r  
l iv r e t  d e  r e c e t t e s  é p r o u v é e s .

IS ID O R E  BLAIS,
P H O T O G R A P H E ,  

R 1 M O U S K 1  .Q U E .

S I F. Thibeault & OieEn cas de décès 
Per accident
En «as de décès 
par maladie :
En cas d’invalidité « 
totale et perm» -J 
nente après trois 
•Pois de maladie :

M A R C H A N D S -T A IL L E U R SP R O P R IE T E  E N  V E N T E
Pour règlement de succession de 

Dame Vve Samuel Côté, située rue 
St-Germain, Rimouski. sur la rou­
te nationale, pourvue de toutes 'es 
améliorations modernes, vaste ter­
rain pour tenis et garage, pouvant 
convenir comme hôtel ou maison 
de rapport, faisant deux logements 
et celui du propriétaire.

Conditions faciles pour acheteur 
sérieux.

Pour plus amples informations 
adressez à

D it J. M. G UE VIN
M E D E C IN  V E T E R IN A IR E

R IM O U S K I
J’ai en magasin de magnifiques tweeds à la verge 

et hardes faites pour garçons et hommes.
Je suis agent pour la “Crown Tailoring Co’’., et 

suis en mesure de vous donner satisfaction.

Garniture
deTavtes

Téléphone 149-5-3
T outes les maladies chez les ani-P A P IE R  GOMME maux sont traitées avec le plus grand 

soin par les procédés les plus récents.

AVIS A U X  M ARCHANDS 
C A N A D IEN S

I P l E  F IL LI N U

CAMILLE ROSSMeadow Sweet"* a
HABITS FAITS SUR MESURE. R IM O U S K i.Boite postale 112,

L ’une des plus importantes fir­
mes américaines, la Nashua Packa­
ge Scaling Co., Inc., faisant affai- 

au Canada, o ffre  gratuitement 
pour un temps limité une superbe 
machine à coller substantiellement 
construite, (positive et automatique 
en actions. En raison que vous pla­
cez une commande de papier gom­
mé. imprimé à seulement 57c., ^u 
mille étiquettes gommées. Pour
p lu s  d e  d é ta ils ,  é c r iv e z  à  n o tr e  ( Bureau : 115 St-Jcan, Q U E B E C  

r e p r é se n ta n t  c a n a d ie n .

R O B E R T  D ESC H EN ES

r r,AMBOISEti
on»- ,  fi f s

. L f i l - i E S . t T C

E xpertises faites pour trouver prix  
de revient de n’importe quel commerce.
, Commerçant en gros de bois de tou­

tes sortes, bardeaux et lattes.
Spécialité.— P roduits de bois de la 

Colombie.
Bois à finir, de dim ension pour 

grosses constructions, portes, moulures, 
etc. A gence directe de Vancouver.

C I T R O N  
AN AN ft S 
F R A I S E S RIMOUSKIRue S t - G e r m a i n - O u e s t ,

i 'Meadow-Sweet”  Cheese Mfg. Co., L im ited 
M ontreal

resCasier postal 63,
Rimouski.

j. n. o. Bois de chauffogeMALADE ■A V E N D R E
A vendre une magnifique pro­

priété comprenant un grand terram 
de 52 x 130 pieds et autre terrain 
de 22 x 68; deux maisons, une de 

l'autre 1 étage. Très 
beau site, vue splendide, poste 
tral. Le tout à vendre à de bonnes 

"conditions.

PIE R R E  LEVESQUE.
A R C H IT E C T EA l’aven ir vous p o u rrez  vous p ro cu re r à dom icile 

du bois de chauffage tel que  érab le, m erisier, b o u ­
leau, “slabs” de b ou leau , co eu r de  bouleau , bottu- 

de barreaux , b o ttu re s  de bois de corde. Le tout 
à des prix  ra isonnab les . V otre  v isite  est sollicitée. 
Adressez-vous à  OCTAVE JA LBERT, ou d irec te ­
m en t à la cou r à bois, ru e  St Jean  B aptiste  ouest. 
T éléphone 194-s-S_________________________________

V ous qui so u ffrez  d'eczéma 
— bobos sur la  tête—pellicule: 
— lentes— hém oroides — dém an­
geaisons, achetez à votre phar­
m acie l’onguent "M A M A N  
aucune m aladie de la peau ne 
résiste, 75 cents ou écrivez 6 
A gent C ie des Produits Du- 
bue, Casier P osta l 121, Chi­
coutim i.

I -Ircltitecte des nouveaux édifices du 
Séminaire de Rimouski

;
2 étages, res iA ccn-

J. W . P in e a u lt AR TH UR  LEPAGE
ARPENTEUR-GEOMETRE 

Gradué de l’Université Laval
MÛM-IOLL <M  J

’ 1Agent du District S ’adresser
A D EO D A T ST -L A U R E N T , 

Rimouski.

Rimouski, Qué. i6 mois,B. P. 419, Tel. Nat. 100
RIMOUSKI Là......

A ,e

(



L E  P R O G R E S  D U  G O  L E E

UN SITE ENCHANTEUR
MONOGRAPHIERivière-du-LoupRETRAITES FERMEES

DE JEUNES GENS
Notes Locales chassé l'esprit tout court.

Les jeunes ont sans doute leur
faible côté, et beaucoup ont au
moins commis des fautes de stra­
tégie. Aussi bien, si une trop forte
portion de nouveaux arrivés, dé­
daigne la culture, préfère le spoit
à l’étude, ne serait-ce pas une con-

naturcUe du renversement

L E  P I l f  I l , i

Monuments Funéraires et pierres tombales
Chez BEAUDET & CIE Mont Joli.

PAROISSIALE
—Le Dr Barrolet, agent des In­

diens à Bersimis, et Mme Barro­
let ont passé quelques jours eu
ville et profité de leur passage ici
pour aller voir leur fillette pen­
sionnaire chez les dames Ursulines.

—Nous avons rencontré avec
plaisir, ces jours-ci, un ancien ci­
toyen de Rimouski, le capitaine
Edouard Fiset, du Corps d’Or-
donance canadien, venu à Rimous­
ki par affaires et reparti après un
bref séjour.

—Le lieutenant colonel Thomas
Vieil, membre de la commission
des Chemins de fer, était de pas­
sage à Rimouski, au cours de la
semaine.

—Mme J. Burstall, de River
Bend, était ces jours-ci en visite
chez scs parents, Sir Eugène et
Lady Fiset.

—M. et Mme Edgar Lemieux,
de Moncton, N. B., sont en visite
chez M. et Mme Henri St-Laurent
ainsi que chez M. et Mme B. Blan­
che! et M. Ringuet.

D’ici. M. et Mme Lemieux se
rendront à Lévis, Québec et Mont­
réal .

—M. J.-O. Poirier et Mme Poi­
rier (Alexine Guy) font part à
leurs parents et, amis de la naissan­
ce d’une fille, née le 2 juin et bap­
tisée à l’église St-Patrice, de Ri-
vicre-du-Loup sous les prénoms de
Violette-Marie-Thérèse.

Parrain et marraine, M. Lucien
Poirier, frère de l’enfant et Mlle
Marguerite Dawson. Porteuse,
Mlle Lauretta Poirier soeur de
l’enfant.

DEDeux retraites fermées pour les
jeunes gens auront lieu durant le
mois de juin à la Villa Manrèse,
Québec. La première, pour les
jeunes gens en général, commen­
cera le dimanche soir, 17 juin, à
8 hrs., pour se terminer le mercre­
di soir; la deuxième, réservée aux
élèves des collèges classiques, com­
mencera le mercredi soir, 20 juin,
jour de la sortie et se terminera le
dimanche matin, 24. Ceux qui dé­
sirent prendre part à l'une ou l’au­
tre de ces retraites sont priés d’en­
voyer leurs noms nu R. P. Ar­
chambault, Ville Manrèse, 100
Chemin Ste-Foye, Québec,
organisateur des Prévoyantssloo-h

—M. Jos Desgangés, organisa­
teur des Prévoyants, et Mme Ga-,
gné sont de passage à Québec. Ils
ont quitté la ville samedi, le deux,
pour se rendre à Edmunston, chez
des parents et amis. Ils ont aussi
visité Stc-Annc de Beaupré. Ils
font leur voyage en auto.

CAUSAlPSCAL

Par LAMBERT CLOSSE C T —
Pierres tombales de tous modèles fa

briquées avec le célèbre marbre du Ver!
mont

Monuments, de tous modèles et tou­
tes dimentions en marbre blanc, bleu
veiner.

En granit Canadien gris,
noir.

En granit Européen de toutes
leurs.

Monsieur l’avocat J .-B . Lavoir.,
de Rivière-du-Loup eu a fait l’in­
troduction suivante.

INTRODUCTION

sequence
des valeurs, qui substitue, coin
disait LaBruyèrc. le résultat ma­
tériel au mérite pcrsçnnel. .Et puis
îles aînés, ont-ils si bien préparé la
carrière de leurs descendants, ont-
ils si bien contrôlé la prédominance
des forces économiques sur les
forces spirituelles, ont-ils tellement
méprisé le souci de la poursuite des

et des préséances, l’amour
et des places à table,

nous reprocher d'e-

I :ir
i :

W v i J ou

Dépassant peu la trentaine, l’au­
teur de UN SITE ENCHAN­
TEUR aurait pu à la suite
d’autres, consacrer son temps cl
scs labeurs à des oeuvres facile,
de vague sentimentalité, où l’effort titres

des croix
Clossc a bien réalisé qu’ils puissent

tre froids et calculateurs à l’occa­
sion. Ne nous a-t-il pas été ensei­
gné que dans une société fondée
en principe sur le mérite de l’indi­
vidu. il n’y a plus d’autre valeur

la valeur marchande!
Si je cédais à la malice, je leur

dirais avec G. Ragcot: toute la
vie sociale, dans une société bien
policée, semble destinée à dissimu­
ler pour ceux qui sont a a milieu du
chemin de l’existence. la suite de

ronge on»

0 0
x COU-

gB A S E = B A L L STATUTS ARTISTIQUE
En marbre de Carara Italie.
Le tout fabriqué par des ouvriers de

grande expérience dont l’ouvrage
est garantie.

Demandez notre catalogue gratip

Bcaudet & Cie
Mont-Joli, P. Q.
Messieurs,

Etant intéressé dans Tâchât d’un

Le club de “Base-Bail" de Ri­
mouski, se réorganise encore cel­
te année, mais cette fois, il sera
“indépendant” et cela parce qu'il
lui est impossible de trouver un
terrain, et aussi parce qu’il n’exis­
te pas de ligue dans le bas St-Lau-
rcnt. 11 se met dès maintenant à la
disposition des clubs qui désirait
ses services.

L’équipe de “Base-Bail” de Ri­
mouski est formée des mêmes
joueurs que l’an passé. Or, c’est
cette équipe qui a remporté le
championnat de la ligue du Bas
St-Laurcnt, ces deux dernières
années. C'est donc dire qu’il n’y
a pas à discuter sur la valeur de
ce club.

Donc l’équipe de Rimouski se­
rait prête à rencontrer les clubs
suivants :

Rivière-du-Loup,
Lac-au-Saumon,
Matanc, et tous autres clubs qui
désireront lui faire face.

S’adresser à
J.-ANDRE GUERETTE,

Gérant.

persévérant est si peu requis.
Lambert

que le temps était la condition de
l'acquisition de nos vertus, de la
formation de notre personnalité,
de la consécration définitive de
nos mérites ou de nos démérites.

Des ouvrages sérieux et de do­
cumentation comme celui-ci, ont
un double résultat : ils contribuent
à la perfection intclcctuelle de
l’auteur, le font communier à l’â­
me du peuple qu’il étudje ; ils sont
en outre un précieux apport à
l'histoire générale et font partici­
per la masse aux recherches la­
borieuses d’un seul.

- TOU!ve

XSiü l P. G

1mque V
'
X veuillez m’envoyer des vignettes de quel-

ques un! de vos modèles.

N om .....................................................

Adresse............................................

LE CLUB DE TENNIS
DE RIMOUSKI

—M. ctMmc Louis Durettc. née
Landry (Rose), font part à leurs
parents et amis de la naissance
d’un fils baptisé le 3 juin, sous les
noms de Joseph-Louis-Philippe.

Parrain et marraine, M. Philippe
T.cpage, dentiste, et Mme Lepage,
oncle et tante de l’enfant. Por­
teuse, sa tante, Mlle Maria Lan­
dry, garde-malades.

—M. Arthur Casse, nutrfeois
de Rimouski, maintenant de Price,
était en notre ville par affaires au
commencement de la semaine.

—Madame Lauréat Bélanger
ainsi que sa jeune fille. Marcelle quitter le jeu a une heure p.m.

j II ne sera exigé qu’une contribu­
tion de $1.00 pour la saison pour
le frère ou la soeur d’un membre.
J.-E. BERNIER, Président

J.-Y . DIONNE, Secrétaire

la route.
Totalement absorbes

préoccupations d’ordre
11 y a certainement du nouveau ,par les luttes ardentes mais trop

dans le champ des recherches bis- exclusives de leurs convictions po-
toriques. et l’on a semblé compren- Iniques, n’ont-ils
dre l’intérêt exceptionnel que doit j dans notre milieu
avoir l'histoire du Canada dans la | d'esprit dont nous éprouvons en­
vie d’un peuple canadien. Lambert( core les inconvénients? Ne se sont-
Clossc a saisi l’affinité sublime j]s pas trop bénévolement conten-
des hommes du môme sol, vivant té de nous léguer leur petit briga­
des mêmes aspirations, des mêmes gC de vertus civiques et de fana -
espoirs, de la même foi. Il faut lui tisme démocratique. . .  Ah ! si nos
savoir gré de cultiver le sentiment
patriotique, de stimuler l’enthou­
siasme d'un groupe, par le récit
véridique de son passé historique.
L’histoire est une science, la scie:
ce du passé, science des faits où
entre * l’activité humaine. Au res­
te, quelle satisfaction pour le cher­
cheur de découvrir des faits igno­
rés, ou simplement de les rectifier
De la résurrection de ce passé sur­
gissent des leçons de fierté et dr.
courage, des expériences et des lu-

sur la foule anonyme des

Il a été décidé à la dernière as­
semblée du Club de Tcnis d’admet­
tre de nouveaux membres pour la
saison 1928, aux conditions sui­
vantes: La contribution sera de
85.00 pour la saison et le Court
sera ouvert tous les jours.

Des conditions spéciales seront
imposées aux Demoiselles et aux
écoliers, c’est-à-dire que la cotisa­
tion sera de $2.00 pour la saison,
et le Court leur sera ouvert tous les

par des
pratique,

■'j
pas déterminé
des habitude?Edmunston,

Trois-Pistiolcs, Votre vue d im inue-t-elle ?
Pourquoi laisser s’accentuer cette faiblesse de vos yeux quand il

est si facile d’y rémédier par des verres bien ajustés.
Cette précaution prise maintenant vous exemptera des blâmt» *

l’âge où les négligences du passé se changeront en regret.

jours jusqu’à 5 hrs p.m., excepte
je samedi après-midi où ils devront pères avaient consacré à notre a-

vancement intellectuel, et à noire
potentiel moral, 25% des ressour­
ces et des énergies qu’ils ont dé­
pensées dans les luttes arides et
toujours renaissantes, pour la su­
prématie politique, le mal du sic-
ci! e. sur la règle de vie serait ré­
solu. Et malgré tout, laissés à nos

Rivière-Ouelledernière àont passe la semaine
Québec et à l’Ue d’Orlcans. J . A . G E N D R E A Ul *—Les cultivateurs ont un peu

de grain de semé. Ils ont été re­
tardés par la pluie incessante de
la semaine dernière, les L champs
furent couverts d'eau.

—Depuis que la pêche a été
bénite les pêcheurs ont capturé 25
marsouins. Ils ’croient que la pè­
che ne sera pas abondante.

Malgré que la pêche ne soit pas
abondante les sujets capturés ont
de la valeur, ils pèsent beaucoup.
Le récolte de grain ne s’anonce
pas bien mais celle du foin sera
bonne si le temps est favorable.

Résidence à St-Fabien.
Membre de l’Association def Optométristes et Optioeee jfc

la Province de Québec.
Le meilleur Optométriste-Opticien connu.

Bureau à MONT-JOLI, le 1er lundi de chaque mois à l’Hètti
Lavoie rue de la Station.

Bureau à MATA NE, tous les premiers mardis de chaque mefi­
chez M. Ls. de G. Rioux, agent de la “Metropolitan Life".

Bureau à AMQUI, Hôtel Lan- gis, le 2cnie lundi de chaque
Prix raisonnables. Satisfaction garantie.

Consultation gratuite.
Bureau à TROIS-PISTOLES : Hôtel Latrie, le 2ème meraredi

de chaque mois.

M. le Chan. L. Roy
CURE A LA CATEDRALE.

PR IC EDepuis quelques semaines déjà
nous savions que M. le chanoine
J.-Elzéar Roy curé de la catédra-
le, avait accepté la cure de Ste Cé­
cile du lîic et que par conséquent,
celle de Rimouski serait vacante.
De cette nouvelle, connue d’une
bonne partie du public nous n'a­
vons voulu parler avant qu’elle ne
fût officilelement confirmée et que
ne fût connu le successeur de M. le
chanoine J.-Elzéar Roy. Aujour­
d’hui : il est annnoncé de façon
officielle que M. le chanoine Lio­
nel Roy. professeur au Séminaire
a été nommé, par sa Grandeur Mgr
Ooùrchesne, curé à la cathédra.c
de Rimouski.

propres ressources, nous sommes
entrés dans un ordre nouveau de
gravitation. Pour nos activités et
pour nos esprits, nous avons soit"
de discipline ; nous avons le goût
des efforts conjugués, de l’entre­
prise audacieuse, de lïupre con­
currence. des initiatives fécondes.

—M. et Mme Aimé Paul nea
Leclerc (Pauline), une fille bap­
tisée sous les noms de Marie-A-
gathc-Gilbertc.

Parrain M. Emile Lévesque,
marraine Mlle A gathe, Leclerc
tante de l’enfant. Porteuse Mme J.
Berger.

—M . et Mme Alfred Beaulieu,
un fils baptisé sous les noms de
J,-René-Jean.

Parrain et marraine, M. et Mme
J. Rioux.

—M. et Mme Amédée Lévesque
née Sénéchal (Regina), une fille
baptisée sous les noms de Sinion-
ne-Esther.

Parrain et marraine M. et Mme
[os Sénéchal. Porteuse Mme P.
Laf rance. New-York.—D’après le New-

—M . et Mme David Joseph, née York World, la paix est faite entre
Lévesque ( Anne-Marie), un fils l'Eglise et l’Etat au Mexique ; s’il
baptisé le 2, sous les noms de Da- faut en croire des dépêches reçues
vid-Benoit. _ et par le New-York World et

Parrain et marraine, M . et d’autres dépêches envoyées par
Mme David Lévesque, grands pa- Rome et Mexico. On s’attend a

fabrique étaient lourdement gre- rents de l’enfant. Porteuse, Mme ce que le Vatican annonce aujour-
vées, il aura la consolation, au ter- Leon Joseph. d hui ou du moins ces jours-çi.
me de son administration, de lais-, “ M; «* Mmc ®™dc. St"Lau- qu on est arrive a une entente. L a ­
ser à son successeur une situation nee Lap.erre (El,sa), une fil-, près les termes de cet arrangement,
financière hautement satisfaisante. lc ’«Pt'sce le 1er juin sous levies catholiques du Mexique pou--

Quant au chanoine Lionel Rov, «oms de Mar,e-Lm,benne ront de nouveau professer ouve-
c’est bien respectueusement que! Marram Jean-Luc St-Lauren., toment leur religion; les églises se-
nous le félicitons de cette nomina- marraine,  ̂ vomie St-Laurcnt, on- ront rouvertes les prêtres repren-
tion. Elle sera interprétée par touslclc et tante de 1 enfant. 1 orteuse tIront [leurs fonctions,Mes sacre-
ceux qui le connaissent, comme é-i ^ Ime St-L.iurent. ments seront administres ouverte-
tant la récompense de longues an-1 —Nous avons eu la douleur de ment comme durant ces deux der-
nccs de labeur incessant consacré perdre notre vicaire, M. labbe nières années,
tout entier à la grande cause de l’é- Chs-Eug. Parent qui désormais se-, Nous donnons cette nouvel,e
ducation. C’est avec regret que ses ra secretaire de Mgr Courchcsne. sous toute réserve, espérant qu elle
collègues du Séminaire où il s’est La paroisse très reconnaissante sera confirmée de façons définit:-
dévoue pendant ccs dernières 18 pour son généreux dc\ ouement, ui
années, le verront partir, mais ils a présenté, a son dépait. une jo..e
sc consoleront à la pensée du bien bourse qui prouve 1 estime don.

de faire dans jouissait ici a Brice, ce bien-aime
fonc- pasteur.

micros
disparus. Lamibret Closse a pro­
cédé avec méthode; il a su recueil­
lir ce qui était utile et mettre de
coté les considérations trop peu ou. Nous bondissons de toute la fou-
trop philosophiques. Comme digue de nos 20 CV et maîtres de
convenait au sujet, le style est
simple, sans prétention, sans ou­
trance et le plan est suffisamment
clair.

Les institutions n’ont pas fait un
chapitre à part, tellement elles
s’identifient avec les énergies et
les initiatives généreuses des fon­
dateurs.

Avant de nous faire connaître les
origines, les fondateurs ainsi que
les oeuvres de Causapscal, l’auteur
dans quelques pages bien oppor­
tunes et très utiles pour la com­
préhension du livre, nous a donné,
en préliminaire, une bonne des­
cription de la Vallée de Matapédiu.

On constatera avec plaisir que
Lambert Closse, évitant les erreurs
commises par de plus âgés que lui.
a fait abstraction des généralités
étrangères à son sujet, se gardant
bien de toutes considérations d’un
ordre trop spéculatif, des dévelop­
pements oiseux et des réflexions
personnelles. N’étant pas un apolo­
giste. il a su faire abstraction :1e
lui-même pour raconter les fa;ts
tels qu’ils se sont passés, les ap­
précier et les expliquer avec ré­
serve ; bref son travail est d’une
belle objectivité faisant ressortir,
l’organisation sociale de l’époque, i
ses moeurs, ses nécessités, ses us |
et coutumes. Il était peut-être fa - 1

cite d’aller aux ources. de présen- :
des pièces justificatives assez

nombreuses ; l’important était de
savoir les contrôler, les interpré­
ter, les classer. La-dessus Lam­
bert Closse a fait de la bonne be­
sogne, laquelle exigeait un travail

et de longue haleine

mtk_

• préciser leur âme. à leurs pro-quelques vieilles toupies, contre la
près yeux, et ils dédaignent tout génération montante.
ce qui ne peut servir éi faire ap-
paraitre dans leur conscience an­
xieuse la lumière promise.

Et cependant nous avons été P. S.
lancés dans la vie active, à une
époque et dans des circonstances
si désavantageuses; pauvreté ma­
térielle, encombrement des carriè­
res, désordre de l’après-guerre,
bouleversement des idées, chaos
dans les faits .. .En somme le bilan
de nos aînés contient plus de pas­
sif que d’avoir, plus de fausses li­
bertés que de principes d’ordre, et
comme dit H. Reverdy, l’esprit de
bougeotte.

I u site enchanteur! C'est là une
de ces réponses victorieuses aux
fréquents préjugés soulevés par

l’heure, nous ne serons plus de­
main une quantité négligeable.
Vous riez, messieurs les aîné;;
mais alors que dites-vous de e
témoignagne d'un maître de la pen­
sée contemporaine. K. I.audet, pro­
fesseur à l’Institut de Paris : La
jeunesse d’aujourd'hui donne à In
génération qui s’efface, les pluï
grands espoirs. Vous n’êtes pas
satisfaits? Je citerai alors cet au­
tre penseur si compétent, G. Ra-
geot: . . .  .Ils sont attachants et pa­
thétiques. car la dureté des temps
a ouvert dans leur coeur le dra-

Si
Vos autos doivent être lavées

pendant que vous vous reposez.
GARAGE MORIN

J.-B . LAVOIE
avocat

Rivière-du-Loup, ce 8 mars 1928.
UN SITE ENCHAN­

TEUR est un beau volume de 30]
pages, édité par les RR. SS. Fran­
ciscaines Missionnaires de Quêta:
et illustré de douze portraits hors-
texte.

Ce volume se vend $1.00 l'ex­
emplaire et $10.00 la douzaine.

Nous conseillons fortement aux
amis de la petite histoire de se pro­
curer cette intéressante monogra­
phie paroissiale. On peut en rete­
nir immédiatement un exemplaire
en s’adressant à

M. l’abbé J.-B. Beaupré
Causapscal. P. Q

LA PAIX RELIGIEUSE
SERAIT RETABLIE

AU MEXIQUE
■Ce n’est pas sans regret que les

de Rimouski verront '(paroissiens
partir M. le chanoine J.-Elzé:ir
Roy. Il laissera parmi eux, outre
le souvenir d’un pasteur dévoué,
affable et compatissant, la réputa­
tion d’un sage administrateur. Ar­
rivé ici, en un temps où à la sui­
te de travaux considérables (cons­
truction du presbytère, réparations
à la cathédrale), les finances de iti

me humain par excellence: celui
de la certitude et du sa lu t... fis
mettent le problème moral au-des­
sus de tout et ceux mêmes qui foi,<
de ia littérature ne cherchent en
elle qu’un moyen de s’exprimer, de

S H B P *
É

\iL]t'LC m[pr

Mê [î ^CD
ve.

I
Nous changerons l’huile de vo­

tre auto et nous vous donneront fi cterqu’il ne manquera
l’exercice de ses nouvelles celle qui lui convient. iM ‘ C i a vM. Wilfrid Oucllct, du Rie,

voyage d’affaires ces jours
Garage Langlois. Ulions. Aétait en

f U nXL Thomas Pelletier était chez, P iè C C S  d e  r e c h a n g e s
Si, un peu /partout, à la ci npa- des /parents, il est maintenant rc- ______

gne nos braves cultivateurs sont à tourné à St-Octave. , POUR AUTOS FORD
—Mlle Blanche McMullen, de

Lac-au-Saumon était en vi
chez des parents, la semait"

E l v
Au Séminaire

r $ S l
Ja

consciencieux
Le résultat est maintenant sous les
yeux du lecteur : qu'il en prenne
son /profit et son plaisir.

*  *  *

faire de tardives et difficiles se­
mailles. au Séminaire, on est au
contraire à la période des moissons.
Ausi, l’activité que stimulent la
(pensée des prochaines vacances et
i’espoir des récompenses promises
au labeur soutenu,est-elle grande en
ce moment. D’abord, ce sont les é
lèves du cours commercial qui, de­
puis hier subissent la toujours re­
doutable épreuve des examens de
fin d’année, d’un autre côté, MM
les Rhetoricians et les Physiciens
préparent fiévreusement leur bac­
calauréat pour les 18 et 19 du cou­
rant.

Nous avons le plaisir d’annoncer
n^us venons de recevoir et
• -•c tarderons en stock, tou- UN FOURNEAU SANS SOUILLURE

E T  SANS MAUVAISE ODEUR
La monographie de parois -c

constitue une source précieuse d e ,
•u elles soient, requises pour les J documents ; elle est, j ’allais dire-
utomobiles Ford. le vestibule de la grande histoire,

chaque paroisse ayant ses évène-
rnens -décisifs, scs faits notables.
Elle nous fait pénétrer dans la vit
intime du peuple, parce qu’elle
selon la belle expression de Miche­
let: La résurrection de la vie mi­

nière
—M. Bérubé, organisai'

l’Union St-Joseph au Cm.
tait de passage à Price. Il s’est
du. accompagné de M. J .-K. Para­
dis. percepteur du bureau de Price,
à Sto-Angèle, S te-Jeanne d’A rc,:
St-Gnbriel, recruter de nouveau*

• '

ces rie rechanges, quelle

—Parce que chacune de ses pièces est mobile.
La bonne ménagère tient au confort et à la fraîcheur de sa cuisine,
mais elle a une prédilection particulière pour sa propreté.
Une des premières caractéristiques du poêle McCLARY est de répondre
aux exigences de l’hygiène la plus stricte. Chacune des pièces d’un
fourneau

Rimouski Motor Sale,
Chez Chs Garon

membreS*
—Mlles Yvonne Briand et Lau­

retta Dube, de Mont-Joli, étaient
de passage ici.

—M. François Paradis accom­
pagné de son fils, Rosorio, étau
en voyage d’affaires à Price, ces
jours derniers.

—M. et Mme Médard Deschè-
nes étaient de passage à Rimous­
ki à l’occasion de l’ordination de
leur neveu, M. l’abbé Luc Dcschê-

ta! pour
les Bébés

4 allaités
au biberon

tégralc.
Impossible d’ailleurs d’écrire

quelques notes sur nos paroisses
sans qu’aussitôt apparaissent non
seulement l’organisation sociale,
mais les actes mêmes de la vie pa­
roissiale aussi bien que scs oeuvres :

oeuvres et ces actes
ClarycA tous nous souhaitons tout le

succès mérité.
Nous avons le plaisir de noter

en passant, que lors du récent con­
cours intcr-collégial pour le prix du
Prince rie Galles, notre Séminaire
s’est classé troisième en Physique.

La distribution des prix aura
lieu le 19 au soir; la sortie le len­
demain matin.

iu.
'etc

et parmi ces
brille plus limpide, le rôle conju­
gué du missionnaire et du défri­
cheur, du chef religieux et du c.hei
civil.

est mobile: Non seulement les grils et les plateaux peuvent s’enlever
il un tour de main, mais aussi 1 ,j éléments réchauffeurs. Le nettoyage
de ces pièces de temps en temps devient un jeu.
Songez au luxe et aux avantages hygiéniques d’un fourneau énamelé
à la porcelaine et pouvant fermer hermétiquement. Il n’est plus ques­
tion de rouille cl de résidu de fumée onctueuse. A mentionner aussi que
vos ustensiles de cuisine seront toujours propres, car l’électricité ne
fait pas de l'umce.

ncs.
—M. Gérard Pearson, barbier à

Montréal, était en visite chez sa
mère.

—Mlle Agathe Leclerc, de Stc-
est en

R
*  *  *

V ~ Le livre de Lambert Closse, don ­
ne de l’actualité au /problème de la
poussée des jeunes dans le mouve­
ment littéraire contemporain. Il a
été de mode depuis trois décades

de mépriser, voire de dc-

GAZOLINE
Je fais le plein des réservoirs

en 2 minutes. Rouge ou blanche.
GARAGE MORIN

Aliment de toute
Sécurité
depuis 1857

promenadeJcannc-d’Arc
chez sa soeur, Mme Aimé Paul.

—Mlle Luce Rioux, commis chez
M. J.-O. Goudron, nous a quitté
pour Mont-Joli $10.00 comptant, et $10.00 par moisenviron.

crier cette sincère contribution dc<
enfants du siècle au progrès géné­
ral de l’esprit. Tant et de si gra-

pesaient lourde­
ment sur ses frêles épaules: éman­
cipation religieuse, absence com­
plète dans les domaines scient!fi -
que et littéraire, konnaissacc su­
perficielle des phénomènes élémen­
taires de la science expérimentai,
manque (̂ ’initiatives, e tc .. .L ’es­
prit de la bourse et du pari aurait

SATNT-PACOME
—Le moulin de la Cie Power

Lumber a repris son train de vie
journalier; il avait été arreté à
cause de la grande quantité d’eau
qui menaçait de rompre le barra­
ge aux billes.

LIVRES DU BIEN- ETRE
DE BEBE. Ecrivez » la  Cio
Border» L im itée, M o n tréa lGRE par mois vous permettront d’avoir un de ces poêles dans votre'cuisine.

Et ne pus oublier que cette campagne finira le 1er août prochain.
Hâtez-vous de placer votre commande

GARDE-MALADES
Madame Joseph Migneault an­

nonce qu’elle est garde-malades et
est prête en tout temps de répon­
dre aux demandes,
1 fs. no. 10. p.

vos accusationsGazoline
Je fais le plein des réservoirs en

2 minutes, Rouge ou Blanche.
Garage Morin. La Compagnie de Pouvoir

du Bas St-Laurent
<pr POUVOIRSGRAISSAGE -------------

Négligez tout ce que vous vou- GRAISSAGE
drez, à l ’exception de votre auto. Négligez n’importe quoi excepté

GARAGE MORIN, votre auto.. G arage M orin

Nous lavons les autos, le jour et
Ja nuit.

AVÉI

G arage L anglois. , M<•


